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Aux Officiers, Sous-Officiers, Brigadiers et Dragons du 10e Régi-

ment qui ont combattu pour la France et pour l' honneur de l'Eten-

dard, ceci est un souvenir de la grande guerre, qui n'est pas la pre-

mière, qui n'est pas la dernière.

L'histoire militaire est unique qui lie les devanciers aux conti-

nuateurs ainsi qu'aux héritiers futurs.

Pour tout soldat son Corps doit être le premier qui soit au monde,

c'est là le panache, l'émulation, la gloire; c'est là tout le secret du

chasseur à pied, constamment dressé sur ses ergots. Pour le troupier,

son régiment c'est sa famille. La plupart n'en ont qu'un et c'est le

seul aimé. Pour ceux qui ont partagé le sort de plusieurs, celui qui

dans leur esprit marquera l'empreinte sera toujours le premier, celui

où le cœur s'est ouvert et consacré au noble métier des armes. Cha-

cun dit et répète avec fierté: « Mon ancien régiment. »

Le 10e Dragons n'est pas un nouveau-né. Il est riche de gloires an-

ciennes. L'Etendard, enfin déployé le 27 décembre 1918 à Mollau,

en terre d'A lsace, en face du lieutenant-colonel de Saint-Hillier, les

jeunes dragons à cheval ont entendu leur chef crier bien haut des

noms sacrés: Fleurus, Austerlitz, Eylau, Friedland! Mais de même

que la France a vibré depuis Friedland, de mêmeelle a rayonné
avant Fleurus. Elle vivait avant nous, elle vivra après nous.

Deux mots sur les anciens; vieilles perruques, vieux grognards,
vieilles culotes de peau, tant qu'on voudra; puis nous en viendrons à

nos hlancs-becs qui. eux aussi, pendant cinq ans, ont troussé leurs

trois poils, faisant nique à l'ennemi; avant qu'ils n'aient passé à

leur tour au rang d'ancêtres bientôt légendaires.
Les dragons d'autrefois combattaient à pied comme à cheval; et,

sous Napoléon, l'on avait déjà vu des divisions de dragons sans mon-

tures. Le soleil luit toujours sur la même terre. Mais il a fallu vivre

jusqu'en 1916 pour contempler des cuirassiers sans cuirasses et dé-

montés, hormis ceux qu'on avait pu voir blessés s en aller parfois
portant leurs selles sur leurs têtes.

Les dragons de ce brillant Tessé, plus tard Maréchal de France,
savaient déjà rosser les Impériaux, quand leur chef fut créé Mestre
de camp général de cette nouvelle arme, assurant ainsi à son corps
le premier rang, perdu cent ans après. Avec Tessé, le Régiment se

distingue à Staffarde (1690) aux campagnes d'Italie, sous le père
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Catinat, l'homme à la pensée toujours victorieuse. Avec Mailly et

Hautefeuille; Gramont et Belle-Isle, ces deux-là maréchaux de Fran.

ce; avec Chevreuse, Coigny, encore un maréchal, et ses neveux, tous

grands noms qui sonnent haut et tintent clair, les dragons sont de

tous les bals et fêtes de guerre donnés en Flandre et en A llema-

gne jusqu'en Bohême, a Hochstett, a Fontenoy, à Crefeld (de 1702

à 1758); soixante ans durant.

Au changement de régime, la figure de l'armée change, mais non

son cîme. Dragons de France sous la monarchie comme sous la pre-
mière Indivisible. Le petit neveu de celui qui fut tué à Fontenoy

(1745) sabrait à Fleurus (1794),
le mêmequi perdit une oreille à

Fleurus, troua une poitrine a Austerlitz. Vive la Nation ou vive

l'Empereur! C'est tout pareil quand on court sus, à l'ennemi, en lui

taillant la croupière. ,

En 1791 les Dragons conservent leur colonel; par contre, ils per-
dent leur rang et jusqu'à leur nom. Moins ancien de- formation, le

Régiment doit se contenter du numéro actuel, qu'il illustra par
maints faits d armes aux quatre grandes batailles inscrites sur l'E-

tendard, et à bien d autres combats livrés aux quatre coins du ciel.

Il conserve le nom de « Dixième » dix ans seulement; car, dès

1811, if est transformé et devient « Chevau-Legers-Lanciers. »

Comme les Dragons du 1De, les lanciers du 5e se signalent en Espa-

gne sous le brave. Dommanget, dont le nom, le blason, le portrait,

soulignant les exploits, ornent la salle d'
honneur; papiers jaunis,

écharpes frangées. <
Les Français ont tellement couru, chevauché, frappé pendant vingt-

trois ans (1792-1815) reçu aussi tant de coups et laissé tant de morts

qu'il en reste à peine pour la graine. En 1815, à part quelques bris-

cards, plus personne dans le rang; quinze éclopés au dépôt; les che-

vaux eux-mêmes sur trois pattes, ont déserté. Toute l'armée est

alors licenciée puis recréée. On conserve tout ce qui reste, le nu-

méro, on y plaque le nom d'un département. Celui de la Seine échoit
au loe qui compte aux dragons durant dix ans. En 1825, il forme le
10e régiment de cuirassiers et est appelé à d'autres destinées. Alors,
c'est un changement complet, qui rompt la filiation et bouleverse
les traditions; c'est pis que la Révolution. Le 22e chasseurs à cheval,
dit de la Vendée, fournit les éléments d' uns vie nouvelle au moderne
10° dragons. D'existence récente et éphémère, ce 22e chasseurs avait

sa réputation à faire, mais l'avenir est aux jeunes lorsqu'ils s'ins-

pirent d'un passé glorieux. Plus de vingt colonels ont commandé

le régiment jusqu'en 1914, presque sans sortir du calme des garni-
sons. Près d'un siècle sans grandes actions. Car le siège d'Anvers
en 1832 et la défense de Strasbourg en 1870 ne sont pas pour la cava-
lerie occasions propices de charger et de sabrer. Enfin, le voile de

deuil, quarante ans porté, va se déchirer au soleil du siècle levant,
du tocsin de l'an 14 au « Te Deum» de l'an 18.

<',
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Si l'époque des prouesses d'antan est quelque peu passée pour

l'arme de la cavalerie, son rôle est demeuré de courage brillant et

de dévouement dans l'allant. Si les heures du cavalier sont courtes,

galopantes et fugitives,
elles n'en sont pds moins belles, précieuses,

enivrantes.

Pas plus que les autres, les dragons n'ont attendu longtemps pour

combattre' à pied ou pour prendre leur part des travawx de l' Infan-

terie. On vit sur l'Yser remplacer par la lance la baïonnette absente.

Ainsi faisaient les compagnons de Jeanne avec leurs épieux retaillés

pour défendre à pied les ponts et les convois.

Par sa discipline, sa confiance, son esprit militaire, le cavalier

s'est montré partout le meilleur troupier qui soit.
v

Nous allons rapporter avec brièveté, pour les rémémorer définitive-

ment, les faits qui constituent l'historique du 10e dragons pendant

cinq années de campagne, dures et monotones, sauf quelques mois

d'allure vive dans les débuts si passionnants et dans la finale trop

écourtée. 0
Mis en vigueur du premier avril, le fameux plan 17, signé Cas-

telnau, prévoyait tout pour la mobilisation. Tout ce qui était prévu
naissait tout armé à l'instant même.

Outre le régiment actif, le Corps formait donc un groupe de ré-

serve, dénommé A, avec les 5e et 6e escadrons : un autre groupe,

désigné par la lettre B, avec les 7e et 8e escadrons; quatre escortes

pour les 336, 67e, 124e, 125e divisions d'infanterie. Etaient détachés

en plus un certain nombre de sous-officiers comme adjoints à des

chefs de bataillon, ainsi que des agents de liaison et des éclaireurs

d'infanterie. Plus tard, le groupe B, devenant le groupe BI il y eut
lin groupe B2, 9e et 10e escadrons. 1. y" > 1 'Il

Tous appartiennent au régiment; bien qu'éloignés et sans liens,
leurs peines et leurs joies sont nôtres, et leur historique est fraction
intégrante de celui du Corps.

Nous commencerons par relater simplement les faits et gestes du

régiment actif, depuis le 3 août 1914, jusqu'à sa dislocation, à la
date du 10 janvier 1918, suivant à peu près fidèlement en cela le texte
établi à la date du 21 décembre 1917. Viendront ensuite les histoires
résumées des deux groupes, nés de cette dislocation, jumeaux sé-

parés dès leur naissance. Pour terminer, un abrégé concernant cha-
cun des trois groupes de réserve.

L'avant-propos et l'épilogue mis en dehors, cette notice histori-
que se divisera donc en cinq parties. I, Régiment actif; II, Groupe 1er
et 2 ; III, Groupe 3e et 4e; IV, Groupes de réserve; V, Ordres de
bataille et Tableaux d' honneur.

- - _M



AVIS AUX LECTELRS

Bien que déjà résumé, VHistorique du 10e Dragons et de ses Grou-

pes de réserve pendant les cinq campagnes de 1914 à 1919, était
fait,

comprenant 90 pages de dactylographie, devant fournir une centaine

de pages d'imprimerie. Mais la modicité des fonds alloués pour en

assurer la publication d'une part, la crise actuelle de la Librairie,

d'autre part, ont empêché l'édition de ce travail.

Force a donc été de le refaire, en supprimant tout ce qui n'était

pas essentiel. On a conservé cependant un certain nombre de pages

de l'Historique dactylographié, celles qui relatent pour chaque groupe

les évènements les plus saillants. Ces pages avaient été déjà transmi-

ses au Ministère, comme étant extraites de l'Historique du corps.

Les listes qui constituent pour tous les grades, les Tableaux d' hon-

neur du Régiment sont néanmoins reproduites en entier.

Un abrégé succinct permet de relier entre elles les diverses coupu-

res.
NOTE DE LARÉDACTION.



ABRÉGÉ

De l'Historique da iome Régiment de Dragons

PENDANT LES CINQ CAMPAGNES CONTRE L'ALLEMAGNE

1914-1918

1

Régiment Actif

Jusqu'à
sa dislocation au 10 janvier 1918

Le 10e Dragons commandé par le colonel du Plessix faisait partie

à la mobilisation de la 15ebrigade de dragons (général Grellet) et de

la 10e division de cavalerie (général Conneau).

Mobilisé le 2 août, le 10eDragons s'embarque le 3 et débarque le 5,

près de Toul; du 7 au 15 août il forme réserve de couverture dans la

région de Lunéville.

Le 15 août un corps de cavalerie est constitué sous les ordres du

général Conneau; le 10e Dragons en fait partie, et participe à la mar-

the sur Sarrebourg, suivie bientôt d'une retraite qu'il contribue à

couvrir.

Le 21 août à Moncel, engagement assez sérieux pour le 2e esca-

dron; le maréchal des logis Pigny et un homme sont blessés, cinq ca-

valiers disparaissent.
Le 25 août, combat à Saint-Boing, où le 3e escadron est assez

éprouvé. Un cavalier est tué, trois sont blessés. Le maréchal des logis

de France-Mandoul, du 1er escadron, est tué en reconnaissance.

Les pertes du mois d'août se traduisent par un officier et deux sous-

officiers tués, deux hommé tués, onze disparus, une dizaine de bles-

sés.

Embarqué le 1er septembre, le régiment débarque le 2 à Epernay.
Il assure sur la Marne la couverture du 18eCorps. La Division se porte
dans la nuit du 3 au 4 septembre sur Viels-Maisons. A Saint-Barthé-

lemy, le 4 septembre, le régiment combat à pied et arrête pendant
trois heures les avant-gardes ennemies. Il ya trois tués au cours de
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cette journ ée très dure où le 10e Dragons remplit magnifiquement son

rôle de cavalerie protégeant la retraite. Le 8, à Vilfort, un briga-

dier et un cavalier sont b lessés. Le 9, la 10®division repren d Châ-
1er e un A

teau- Thi erry, le 10e Dragons en tête.
'Ir.

Dans la journée du 11 septem bre, le 10e Dragons contri bue à la

Dragons contribue a la
nrise d' un convoi ennemi et a l' en levement du village de Chéry où a

lieu un sanglant combat. Le sous- lieutenant de Cardes est blessé à

ravant-garde. Le 46 esca dron a cinq tués, dont deux jeunes officiers,

les sous-lieutenants Boasard et de Labnrde-Nogués ; un homme blessé.

Le 13 septembre, l' A isne est franc h ie à Pontavert, et le régiment

traverse Sissonne
et le camp, enlevant les provisions de l'ennemi et

ramassant les iso lés. Pointes et reconnaissances sur la Ma lmaison,

la Maison Bleue, sur Marc hais et sur Eppes. Le 14, retraite soutenue

par le 10e Dragons, dernier élément de la Division; la retraite se fait

au pas, afin de ne pas abandonner l' artillerie. Par petites étapes, où

l'on s'efforce de remonter
1 état des

chevaux, le régiment se porte

vers le Nord en longeant, en arrière de Compiègne, le front déjà

stabilisé. Le 19, le régiment ne comptait plus guère que 160 che-

vaux, tous les autres étant restés en route ou ayant été tués depuis le

début de la campagne.

, Le 10e Dragons va prendre part à la course à la mer,

I A COURSE A LA MER
1

Pendant cette période où la fatigue des hommes et des chevaux

est allée en augmentant, la bonne humeur du régiment ne s'est pas
démentie une seule fois. Chaque jour le régiment avait en entier ou

par détachements des engagements avec l'ennemi. Ces engagements
devenaient de plus en plus sévères; mais les semaines précédentes
avaient complété l'instruction de chacun, la bravoure s'était doubléfe

d'expérience.
Pendant près d'un mois, le 10e Dragons va contribuer à arrêter

les avant-gardes ennemies, combattant le jour, cédant le soir le ter-

rain à notre infanterie, qui avait ainsi le temps d'arriver. Tout le

front, de Chaulnes à Armentières, où s'arrêta la vague ennemie, a été

ainsi jalonné. Les escadrons, réduits parfois à la valeur d'un peloton,
tant par les pertes subies en hommes et en chevaux que par les re-

connaissances ou détachements de toutes sortes fournis chaque jour.
ces escadrons squélétiques obligeaient l'infanterie ennemie à se dé-

ployer et, presque sans secours d' artillerie, la contraignaient à s' ar-

rêter.

C'est le 24 septembre, le peloton Abrial avec six hommes arrêtant

à Berny-en-Santerre plusieurs compagnies d'infanterie; puis, le soir,
le régiment tenant Vermandovillers, et lorsque la 10e division de ca-

valerie cède à la nuit tombante la place au 14e Corps, qui s'engage
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devant Vermandovillers, le mouvement en arrière se fait au pas sous

les obus, afin de ne pas impressionner le moral de notre infanterie.

Le 26 septembre, le régiment poussç jusqu'à Bapaume. Le 27, le 1er

escadron, avec une trentaine de cavaliers, arrête devant le Sars un

bataillon ennemi qui ne peut y pénétrer. Le 28, le 2e escadron avec

les cyclistes chasse J'ennemi d'Achiet-le-Grand.

Du 30 septembre au 3 octobre, c'est la protection d'Arras avec

les combats de Boyelles. Ces combats sont d'assez grosse importance.

Pour les dragons, ils se traduisent par une douzaine de blessés. Le

30 septembre, c'est le sous-lieutenant Grosjean, du 1er escadron, qui

est blessé à Boyelles, et le même jour le médecin Brumat paie, à

Saint-Léger, le tribut de l'Etat-Major. Le 2 octobre, quatre brigadiers

et quatre cavaliers sont atteints pilus ou moins grièvement.

Les 6 et 7 octobre, le régiment prend les avant-postes devant Petit-

Sains; les 1er et 2e escadrons repoussent des tentatives ennemies. A

Haisnes, le 7, le capitaine Berjot, commandant le 2e escadron, reçoit

une blessure peu grave.

Le 8, les 3e et 4e escadrons sont en arrière du pont de Meurchin

que défend avec une section du 152e d'infanterie le peloton Massa-

crier, qui vient d'y passer la nuit. Ils repoussent pendant toute la ma-

tinée les tentatives ennemies. A midi 30, le peloton réussit avec peine
à se décrocher, par ordre, et les escadrons rejoignent le régiment qui
cantonne à Cambrin.

Pendant ce temps les lel et 2e escadrons au combat à pied, à

Bauvin-Provin, refoulent les attaques de l'infanterie allemande, et,

grâce aux renseignements qu'ils fournissent, l'artillerie qui les sou-

tient détruit plusieurs mitrailleuses.

Le 9 octobre à 22 h. 30, alerte. Une brigade de cavalerie bouscu-
lée vers Haisnes se replie; le 10e Dragons doit défendre Cambrin : le
2e demi-régiment s'installe aux barricades rapidement construites.

Le 10, les Ie1 et 2e escadrons sous un bombardement inconnu jus-
qu'alors tiennent Vermelles. Leur superbe attitude sous le feu sert

d'exemple à une compagnie d'infanterie qui se trouve à leurs côtés.
Le 4e escadron, à peine arrivé au cantonnement à Hauchain, repart
pour aller renforcer les avant-postes à Noyelles-les-Vermelles.

Le 12, le contact est pris avec l'armée anglaise, la ligne est sou-
dée. Aux environs d'Annequin se trouve le 13e hussards, qui pêle-
mêle avec les Anglais, s'est mis dans des trous hâtivement creusés.

Le 13 octobre, vers 19 h. 30, on envoie à Annequin le premier demi-

régiment en renfort pour soutenir les Anglais et les hussards.
Cette date du 13 restera celle d'une douloureuse et pénible jour-

née pour les dragons. Le commandant Le Bachellé qui est à leur
tête est tué devant le village en faisant la reconnaissance du ter-

tain; le chef du 1erescadron, le capitaine Gallois, qui l'accompagne,
est également tué en un lieu dit de la Fontaine des Maraichons.
La perte de ces deux officiers, aussi aimés que braves, se fit vivement
et longtemps sentir.
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L 14 octobre changement de mission et de région. Il faut aller au

n0rd thune,
comme toute la cavalerie d'ailleurs, pour boucher

rn trou entre les deux corps anglais dans la zone de Merville. La
*un * f 1

1Dedivision de cavalerie ren force, ainsi que les autres, la ligne de nos

alliés. Le
18 octobre, le 10° Dragons creuse

ses
premières

tranchées.

19 octobre, le régiment a pour mission d' attaquer en direction

Le .1 1er et 2 esca drons au nor d de la
dela Frtsnoye, Beaucamps; les f et

e escadrons
au nord de la

route;

les 3e et 48 escadrons au sud. Le régiment se heurte aux avant-

des
d'un corps d' armée venant d' A nvers. Il ne peut progresser

mal. SUSse
toutes les tentatives ennemies. Les trois officiers du 3e

escadron

tombent, un tué, le l ieutenant V igneau, déjà cité; deux

blessés le capitaine

commandant Zoellner, le lieutenant Abrial. A

£ote*'

dé ses chefs, le maréchal des logis Carrié est également mis

hors
de combat. Cela se passait entre

Le
Maisnil et La Fresnoye.

Le département
du Pas-de-Calais laissait au 10e Dragons de bien

tristes souvenirs, sauf un, des plus glorieux, car la conduite du régi-

ment lui valut, en effet, ainsi qu'à -
l' escadron à pied, une citation

à l'ordre de la Division de cavalerie, pour avoir tenu sous un feu

violent d'artillerie pendant la journée du 19 au Maisnil, excitant l'ad-

miction des troupes anglaises voisines.

Le 20 octobre, les 3e et 4 escadrons soutiennent encore les atta-

ques françaises partant de
Maisnil-en-

Vèpres.

La guerre de mouvement était fime pour le régiment, au moins pour

un temps. Cette partie de la campagne coûtait plus d'une perte, no-

tamment onze officiers, dont cinq tués. Ils ont été nommés au cours

des opérations. au

cours

A partir du 20 octobre, le
régiment

est retiré du front. Les esca-

drons sont réduits à de faibles effectifs; les chevaux, très fatigués. Le

10e Dragons est envoyé par étapes dans la région d'Amiens, puis

transporté en Lorraine aux environs de Charmes, où la 10e division

de cavalerie, un instant dispersée, se reconstitue.

Ce voyage en chemin de fer devait amener un accident des plus

malheureux, à Lérain, dans la région d'Epinah Le train de tête du

10e Dragons tamponne le train de queue du 17 Chasseurs, destiné

également à la même région. Dans les deux régiments, il y eut à dé-

plorer des morts et des blessés. Trois dragons furent tués et neuf

blessés.

Le 11 décembre, le 10e Dragons est transporté en Alsace. Il arrive

le 13 à Félon et à Saint-Germain, qui seront ses cantonnements pen-

dant près de dix-huit mois. Après avoir assisté en réserve aux com-

bats des 25 et 26 décembre le régiment commença à prendre les

tranchées à Aspach-le-Haut, dès le début de janvier.

De janvier 1915 à mai 1916, le 10e Dragons occupera successive-

ment tous les secteurs de Haute-Alsace entre Thann et la frontière

sufese. C'est d'abord le secteur d'Aspach, puis ceux de Michelbach.

de Burnhaupt, de Bolschwiller, de Fiilleren, enfin de Pfetterhausen.
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Cette guerre particulière qui occupa la majeure partie du temps

des cinq années de campagne n'est pas sans coûter au 10e Dragons

plus de monde qu'on pourrait croire. Sur l'ensemble du séjour dans

les tranchées, on relève en fait de pertes : à Baschwiller, un tué et

huit blessés; à la ferme Geishac, deux tués; deux tués à Roderen,

six blessés. Ajouter encore cinq dragons tués ou morts de leurs bles-

sures, plus quatre blessés, à différents jours et à divers endroits, rien

que pour 1915.

Le 21 avril 1916, le total des pertes du régiment par le feu se chif-

frait ainsi : dix officiers tués, cinq du régiment actif, quatre des

groupes de réserve, et un autre appartenant à l'E. M. d'une brigade

d'infanterie. Sans compter huit sous-lieutenants à T. T. passés des

sous-officiers du régiment dans l'arme de l'infanterie. Au 15e actif,

trente tués, parmi lesquels six sous-officiers et sept disparus, dont deux

sous-officiers; dans les groupes de réserve, trente tués, trente dispa-

rus. Comme blessés et non revenus au front, on en compte 41, plus

deux sous-officiers, en tout 43. Le total général se chiffre par cent

quarante.
Dès le début d'octobre 1914, on fut amené à utiliser les cavaliers

démontés; on constitua d'abord dans la Division un escadron dont

chaque régiment fournissait un peloton; un peloton était à bicyclette ;
l'escadron se distingua notamment au combat du Maisnil-en- Vêpres.

Depuis l'arrivée en Alsace, un escadron à pied fut créé par régi-
ment. Les différents escadrons furent réunis en bataillon, sous les

ordres du commandant Zoellner du 10e Dragons. A la dissolution de

la 10e Division, le bataillon à pied forma un des bataillons du 1erLé-

ger qui fut rattaché à la 2e division de cavalerie.

Dès le début de 1915, le 10e Dragons fournit à l'infanterie successi-

vement sept officiers et près de trente sous-officiers promus officiers ;
un tiès grand nombre furent tués ou blessés. Quatre officiers et de
nombreux sous-officiers sont entrés dans l'aviation, et plusieurs of-
ficiers passèrent aussi dans des Etats-Majors.

En mai 1916, la 10edivision de cavalerie est dissoute; la ISe brigade
de dragons est rattachée à la 7e division. Le 10e Dragons va rejoindre
en Champagne, et prend les tranchées dans la région des Marquises.
Du 1er décembre 1916 à la fin de janvier 1917, le loe dragons prend
les tranchées devant Soissons, où' il à deux tués et un blessé le 8

janvier.
Le 16 avril 1917, le 10e Dragons est amené à pied d'œuvre près de

l'Aisne, attendant la percée; il revient ensuite dans la région de Fère-

Champenoise; du mois de mai à la fin de juillet, il prend les tran-
chées d'abord devant Prunay, ensuite devant Sillery. Dans le sec-
teur de Ludes et de Sillery un homme tué, sept blessés, dont cinq le
14 juillet, plus sept intoxiqués.

Le 25 juillet 1917, encore une dissolution, celle de la 7* division de
cavalerie; le régiment est affecté comme régiment de corps au 37*
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C. A., qu'il rejoint dans la région de Soissons. Le C. A. se trans-

porte ensuite à la 3" armée. A ce moment, le régiment a la douleur

de perdre son chef, le colonel du Pfessix, qui le commandait depuis

le début; chef de valeur que ses forces trahissaient. Le colonel Menu

de Mesnil prend le commandement du régiment.

Un groupe franc, sous les ordres du lieutenant Richard, exécute le

22 octobre un coup de main qui réussit pleinement.. Dans ce mois

d'octobre, aux tranchées de Saint-Quentin, le 10° Dragons compte

cinq blessés; aux tranchées d'Urvillers dans les derniers mois de

l' année, trois tués et dix blessés.

Par décision du général en chef en date du 31 décembre, le 37e

Corps est dissous, et le 10e Dragons reçoit l' ordre de se disloquer à

la date du 10 janvier 1918. Les différentes mesures prises sont les

suivantes : L'Etat-Major du régiment est supprimé, le régiment est

partagé en deux groupes, de deux escadrons chacun, avec un E. M.

et une section de mitrailleuses. Le colonel Menu de Mesnil passe au

9e chasseurs le 31 janvier seulement.

Avant de diviser l'historique en deux, il faut signaler ceci: Le ré-

giment est provisoirement regroupé à Evreux pour faire de l'instruc-

tion, et aussi pour assurer l'ordre, du 27 février au 26 mars 1918,

sous les ordres du lieutenant-colonel Calla, venu du 9e Cuirassiers à

pied.

II

Groupe des leI' et 2me Escadrons

Le 1er groupe, sous les ordres du commandant Gommès est affecté

à la 62° division d'infanterie, à la date du 11 janvier. Jusqu'au 26 fé-

vrier il se trouve dans la région de Marest-Dampcourt, Rollot, près

de Montdidier. Le 4 avril, après son séjour à Evreux, le groupe est

transporté à Gérardmer; le 6 mai, il gagne Sainte-Marguerite, près de

Saint-Dié. Du 6 mai au 14 juillet, défense du secteur dans la vallée

de la Fave.

Le 21 mai, le 1er escadron (capitaine de Pomairols) est embarqué

pour Saint-Etienne en vue d'assurer un service d'ordre. Le 7 juin,

le commandant Gommès est envoyé à Montereau pour y former un

centre d'instruction de cavalerie.

Le 15 juin, le sous-lieutenant Fieuzet à la tête d'un groupe, sur-

prend un poste allemand; nous avons trois blessés. Le 26 juin, le

sous-lieutenant de la Malène exécute avec 70 cavaliers et 20 pionniers

un coup de main dans le ravin de Gringoutte; un brigadier et trois

dragons sont blessés. Le 12 juillet, coup de main sur Frapelle; le

sous-lieutenant de Sèze commande la première vague composée de 50
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dragons et 30 hommes d'infanterie; un dragon est légèrement bles-

sé.
Il

Le 26 juillet, le groupe toujours réduit à un escadron et à la S. M.

a été transporté à Neumy-Saint-Front (Marne). Le 27, la 62e D. I. a

l'ordre d'attaquer et de se porter de la Marne sur l'Ourcq. A l'a-

vant-garde, un brigadier est tué, six cavaliers sont blessés, dont un

grièvement.
Le 2 août l'ennemi cède, le groupe traverse et dépasse Fère-en-

Tardenois.

Le 6 août, le l01 escadron, détaché à l'intérieur depuis le 21 mai,

rejoint le groupe au bivouac de Loupeigne. Le 13, la 62e division est

relevée; le 16, le groupe se rend au repos à Boitron, aux bords du

Morin. C'est là que le fanion du 2° escadron est décoré de la croix

de guerre par le général commandant la 62e division, pour le mor-

dant remarquable, l'entrain et l'initiative dont ont fait preuve les of-

ficiers, gradés et cavaliers, tant en secteur, qu'au cours des derniers

combats.

Le 30 août, le groupe est mis à la disposition du 3e Corps de l'ar-

mée des Etats-Unis, et le 4 septembre, il arrive à Saint-Gilles, près de

Fismes. Les 5 et 6, progression suivant la retraite de l'ennemi qui ré-

siste d'une façon assez opiniâtre; passage de la Vesle. Le 7 septem-
bre le groupe rallie sa division, la 62°, qui tente, les 13 et 14, de

s'emparer des crêtes dominant l'Aisne, entre Glennes et la ferme

Beauregard. Un assez grand nombre de cavaliers sont blessés ou ga-
zés. Plusieurs chevaux meurent d'intoxication. Le 15 septembre le

groupe est ramené à Dravegny; le 6 octobre il est au repos à Seringes

jusqu'au 20.

Pendant ce temps, l'ennemi qui recule a lâché Craonne et retraite

vers le N.-E.

Le 21 octobre, le groupe précédant la 62e division remonte rapi-
dement jusqu'au Choléra, près de Berry-au-Bac, puis à la ferme Ro-

berchamps, le 26 octobre. A cette date, la division se trouve en ligne
devant Saint-Quentin-le-Petit et les défenses de la ligne Hunding. Le

groupe qui a détaché un peloton à l'armée, deux pelotons au C. A.,
deux pelotons à 11. D. et à la D. I. n'a plus que trois pelotons et sa
section de mitrailleuses à sa disposition, avec une masse de chevaux
haut le pied au convoi.

Le 5 novembre, l'ennemi exécute un brusque repli à la faveur du
mauvais temps et du brouillard; la nécessité de créer des passages
dans les larges réseaux de la ligne Hunding, ainsi que l'état du ter-
rain détrempé, ne permettent pas une poursuite immédiate.

Le contact est repris le 6 novembre, par un peloton récupéré et
aussitôt détaché au régiment de tête; le front de la division ne cou-
vre que deux kilomètres et les routes font défaut.

Le 7 novembre, au petit jour, l'escadron Pomairols fait l'avant-

garde, rencontre quelque résistance assez faible de la part des mi-
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trailleurs ennemis et ramène un prisonnier. Vers minuit, le
capitaine

d'Halloy, commandant provisoirement le groupe, rassemble les élé-

ments disponibles des deux escadrons et la section de mitrailleuses ;

il rejoint le 8 au lever du jour nos avant-postes entre Maslemont et la

Guinguette. Le sous-lieutenant de la Malène, avec le 2e escadron, fait

l'avant-garde et se heurte bientôt à une ligne ennemie bien garnie

de mitrailleuses, et qui s' appuie à une rivière et à des voies ferrées

dans un pays accidenté. Par le brouillard qui dégénère en, pluie tor-

rentielle, les éléments du groupe ne peuvent avancer. Ils opèrent jus-

qu'à la nuit, en liaison avec les premiers éléments d'infanterie. Ceux-

ci sont très fatigués par l'état du terrain et l'avance, moyenne qu'ils

ont réalisée de 15 kilomètres par jour. Ont été ce jour-là d'un bel

exemple le maréchal des logis Chambert, le maréchal des logis

Fabre, blessé, décoré plus tard de la médaille militaire.

Les 9 et 10 novembre, l'ennemi abandonne cette région coupée,

pour s'arrêter dans les bois qui bordent la rive gauche de la Meuse.

La Division marche sur l' axe Sormonne, Renwez, Deville. Un seul

peloton fait l'avant-garde; le reste du groupe est en réserve.

Le 11 novembre, à la pointe du jour, le peloton de Gauléjac dé-

tache des reconnaissances en avant de l' infanterie qui a dépassé elle-

même la ligne Sécheval-Arbre de la Vierge. Les bois sont vides.

L'une des reconnaissances fait un prisonnier à l'entrée de Deville où

elle pénètre vers 9 heures et se prépare à détruire les mines non explo-

sées des ponts. Pendant ce temps, une autre patrouille, celle du

brigadier Dupuy, tire sur une escorte ennemie, qui emmenait des

prisonniers français, ce qui permet à ceux-ci de s'échapper en repas-

sant la Meuse à la nage. Le maréchal des logis Dedieu et le brigadier

Dupuy seront cités au Corps d'armée et le cavalier Dhennin à l'ar..

mée. De nombreuses citations de la part des trois colonels comman-

dant les régiments de la Division (279e, 338e 307e, R. I.) et de la

part du colonel Colin, commandant l'I. D. viennent compléter les

récompenses du groupe, assez heureux pour leur rendre quantité de

services, jusqu'à la dernière heure, celle de l' armistice.

Quelques mois plus tard, le capitaine d'Halloy, commandant le

groupe depuis le 7 juin, recevra la Légion d'honneur, avec une cita-

tion à l'armée fort élogieuse.

Tout étant terminé, presque sans poursuite, le groupe est concen-

tré à Sormonne, et y cantonne jusqu'au 17 novembre. A cette date

il s'en retourne et va au repos avec la 62e division dans la région

d'Enghien au sud de la Marne. Le 8 décembre il gagne par voie de

terre les environs de Lure, qu'il atteint le 3 janvier 1919. Il se rend

detlà en Alsace, où il occupe les cantonnements de Guebwiller et de

Bühl; c'est là, qu'il reprend contact avec le 2e groupe. Le 10e Dra-

gons est reconstitué définitivement,
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III

Groupe des gme et 4me Escadrons

A la date du 11 janvier, le 20 groupe est constitué sous les ordres

du commandant de Boysson. Le groupe est attaché à la lro division de

cavalerie à pied, de nouvelle formation, et composé des trois régi-

ments de cuirassiers du général Brécard, le 4e, le 9e et le 1Ie.

Instruction jusqu'au 27 février, puis transport à Evreux; le 2 mars

le commandant de Boysson quitte le groupe; le 31 arrive le lieute-

nant-colonel Bocher. Au début d'avril les escadrons rejoignent la

division à pied à Longueil-Annel, dans la région de Compiègne, tout

de suite après les combats sévères de cette division sous Noyôn. Le

28 avril, le lieutenant-colonel Bocher étant évacué, le capitaine de

Sèze prend le commandement.

Service de secteur, cantonnements sur le Matz. A la suite d'un

coup de main très réussi sur Lassigny exécuté par le bataillon de Sal-

verte du 4e cuirassiers, dans la nuit du 17 au 18 mai, le maréchal des

logis Marrens, du 3e escadron, est cité; l'escadron avait fourni une

soixantaine de dragons, coureurs et agents de liaison.

s A la fin du mois de mai, le capitaine Lavaurs, du 1 Ie cuirassiers,

est nommé adjoint au chef de corps, et le lieutenant-colonel de

Saint-Hillier, également du 11e cuirassiers, remplace le lieutenant-

colonel Bocher, à la date du 31.

Dès la fin de mai, mois marqué par des événements très impor-

tants qui se déroulaient ailleurs, placée comme elle l'était dans un

secteur exposé et barrant la route de Paris, la première division s' at-

tendait à des attaques imminentes. Tout le plan de défense était bien

prévu et habilement tracé. Le dispositif était très détaillé.

Le 2 juin, le front tenu par la D. C. P. était défini sensiblement par

une ligne partant d'un point situé à un kilomètre ouest de Thies-

court et passant par le PIémont, la Porte Rouge, le Nord du Plessier-

de-Roye, jusqu'à la route de Canny-sur-Matz à Gury, au nord de

Gury. Le poste de commandement de la division était à Elincourt,
celui de l'I. D. aux carrières Saint-Claude. Deux régiments sont en

ligne; les colonels sont à leurs postes, l'un au Marais, l'autre au sud

du Parc du Plessier. Un régiment en réserve est réparti entre l'Ab-

baye, les Carrières Saint-Claude et Saint-Martin, avec P. C. du co-

lonel à Bellinglise.,.

En ce qui concerne plus particulièrement le groupe, l' escadron de

l'Hermite (3e)est brisé, fournissant sept fractions, à savoir: à chacun

des trois régiments de cuirassiers la valeur d'un petit peloton, ainsi

qu'à 1'1. D.; un détachement important à l'artillerie divisionnaire,

une liaison au bataillon territorial, une autre liaison à l'artillerie des
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troupes de contre-attaque. C'est dire à quoi se réduisaient les pelo-

tons. Après avoir détaché un peloton à la garde des ponts du Matz,

un adjudant et quinze hommes à l' artillerie, un poste de circulation,

l' escadron de Séze (4e) restait à la disposition du général, avec en

somme fort peu de monde.

La section de mitrailleuses était d ores et déjà en secteur et en

position,
au nord de la Rue-des-Boucaudes.

p
Enfin, un officier devait se tenir à la division, comme officier de

liaison; et le commandant du Groupe, seul avec son adjoint, de-

meurait à Vandelicourt, à proximité de la réserve de Séze. Cette

réserve doit se porter à la sortie nord du village, au premier signal.

Le 6 juin, l'exercice d'alerte a eu dieu et donne toute satisfaction ;

il n'y a plus qu'à attendre le choc de pied ferme. La population civile

a été évacuée.

L'on est au 8 juin; un coup de main du côté français devant être

tenté dans la nuit, tout le monde est prévenu, de façon à ne pas se

méprendre, croit-on. A ce moment-là les 4e et Ile cuirassiers sont en

ligne; le 4e à droite, au Piémont, le 11e à gauche, au Plessier, le 9,!

est en réserve.

A minuit, l'artillerie allemande ouvre un feii intense, Vandeli-

court est bombardé, les communications et les arrières subissent, en

effet, un barrage violent d'interdiction, pendant que les premières

lignes sont couvertes de feux. Les gaz vont de pair avec les explosifs.
Aux premiers coups de canon, incertitude, changée bientôt en pure
réalité. Le premier effet du bombardement de la ligne de Matz, est

de couper toute communication, tant avec l' état-major de la divi-

sion, qu'avec les trains régimentaires, soumis eux'aussi à la prépara-
tion d'artillerie de l'ennemi, car ils sont réunis tout près de là à

Vignemont. Les obus allemands tombent avec une précision mathé-

matique; dans tbute la région, pas un carrefour, pas un point de quel-
v que importance qui n'ait été méticuleusement repéré, par conséquent

fort bien encadré aux premiers coups. Par bonheur aucun dragon
n'est atteint grièvement, mais un peloton, celui du lieutenant Massa-

crier, du 4e escadron, perd à lui seul 11 chevaux qui sont tués, blessés,

ou s'enfuient ; un gros projectile était tombé en plein milieu de la cour

où l'on s'empressait de seller. Le 3e escadron perd également 5 che-

vaux tués et 2 blessés. Sur l'ordre 'du lieutenant-colonel, les esca-

dons ont sellé et sont- sortis du village; tous les groupe-
ments prévus, ont rejoint leurs postes respectifs, conformément à l'or-

dre de mission de chacun. Les voitures chargées sans hâte parvien-
nent à rallier les trains de la division, sans éprouver de casse; jus-

qu'à 8 heures £ le bombardement continue, avec des intermittences

de force, et comporte des émissions de gaz sans grande nocivité. Tel

est pour le Groupe l' amorce de la bataille.

Mais les blessés, les gazés du front passent sans relâche. Nos li-

gnes ont été enlevées; les régiments de cuirassiers tournés par leurs
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ailes où l' infanterie n'a pas été plus heureuse, loin de là; ils se re-

plient ou bien sont encerclés,
subissant des pertes énormes. Le Pie-

mont tiendra longtemps, mais ne pourra être dégagé; le Plessier est

évacué par le 11e, considérablement amoindri, et réduit à sa plus

simple expression. ,
Aux deux ailes se passent deux épisodes tout à i-i 1honneur du

Groupe.
ila

-

Vers le N.-E. et un peu en retrait du front, la section de mitrail-

leuses, lieutenant Roulin, était en position depuis plus d'un mois près

de la Rue-des-Boucaudes contribuant à la défense du sous-secteur

Piémont. Etablie sur la ligne des réduits, elle reliait le bataillon de

réserve à la division de droite. La section, en fait, était réduite de

plus de moitié, ayant deux pièces, un brigadier et six mitrailleurs en

tout Soumis à un bombardement exceptionnel, de 6 heures à 14 heu-

res, après avoir repoussé plusieurs assauts à la grenade, le lieute-

nant Roulin, que seconde le brigadier Beau, est obligé de détruire ses

pièces, et de se replier vers 15 heures; le Piémont était encerclé de-

puis ilongtenips, pris peut-être à cette heure, car le bataillon de re-

serve du 4e, seul disponible comme troupe, a été impuissant à dé-

gager les autres unités de son régiment.

Vers le N.-O. la lutte a été chaude et impressionnante; la division

est tout de suite débordée par sa gauche, et le poste du général Des-

tremau sérieusement menacé d'enlèvement. Dès 7 heures, sur ordre

de la division, le lieutenant d' Allens, du 3e escadron, est envoyé avec

vingt dragons à pied aux Carrières-Saint-Claude, où le général com-

mandant l' I. D. se trouve en Fair et dangereusement exposé. En

cours de route, le lieutenant d'Allens rallie une centaine d'hommes

ou de gradés dispersés ou bien égarés, et appartenant à diverses uni-

tés tant d'infanterie (125e division) que de cuirassiers et de troupes

du génie. Le général de brigade assez préoccupé des nombreuses in-

filtrations ennemies sur son flanc gauche, par le ravin de Gury, donne

l'ordre au lieutenant d'Allens d'abandonner sa mission de liaison

pour la transformer en mission de couverture, de reconnaître promp-

tement la situation et d'y parer avec son propre détachement, grossi

de tous les éléments qu'il sera possible de récupérer. Après un exa-

men rapide, il est décidé que le détachement d'Allens barrera la route

de Gury à Margny, au sud de Mareuil-Lamothe. Pour se rendre à ce

point, il est nécessaire de traverser, par petits groupes, le plateau dé-

couvert; il s 'ensuit que les éléments qui ne font pas partie des dra-

gons, s'orientent peu à peu différemment ; l' officier chargé de la mis-

sion se trouve bientôt réduit à ses propres ressources en fait de com-

battants.

Il n'en réussira pas moins à défendre avec succès le poste péril-

leux qu'il a choisi; il y contiendra l'ennemi avec ses seuls mousque-

tons, jusqu'à 17 heures, prolongeant ainsi la résistance de la division,

et sauvegardant absolument le commandant et le personnel de I I.
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D. Sa mission terminée, le détachement d'Allens parvient à se frayer

un chemin sous les mitrailleuses
ennemies

et à rallier le nouveau

poste de 1'1. D. à Marest-sur-Matz; il
n'aura plus

avec
lui que huit

dragons, parmi lesquels Mounier, qui s est particulièrement distin-

gué; le maréchal des logis Fabre, blessé grièvement dès le début du

com bat, a dû consentir, a bout de forces, à se laisser évacuer; le ca-

va lier Monnet est également blessé.

Pendant toute la journée, les di fférentes liaisons entre les régiments

à pied ont été accomplis par les pelotons de l'escadron de l'Hermite;

les maréchaux des logis Lacave et Mauger, le brigadier Ferchaud se-

ront les chevilles ouvrières de ce service.

Le capitaine de Sèze et ses pelotons de réserve (3e et 4"), dès deux

heures du matin, se sont portés auprès de la division à Elincourt, ren-

voyant ensuite leurs chevaux à l' arrière. Le général Brécard s'étant

porté de sa personne aux carrières de
.1 Abbaye, le peloton Miron (4°)

établit une chaîne de coureurs entre l'Abbaye et les carrières Saint-

Claude, alors occupées par l'I. D.

La situation générale n'a pas été favorable; jusque vers 14 heures

la Fe D. C. P. a contenu à peu près l'ennemi tout en perdant ses po-
sitions de première ligne, et en essuyant des pertes formidables. La

progression de l'ennemi plus lente
sur Mareuil-Lamothe, a été ra-

pide par la haute vallée du Matz
en direction de Marquéglise. Dans

le massif de Ribécourt, en direction de Compiègne, l'ennemi est

également très menaçant. Les réserves générales de l'armée étant
fort éloignées, ne commenceront à arriver que le lendemain. Réduite
des deux tiers de son effectif, la division de cuirassiers est contrainte
de se replier et de se couvrir par la ligne du Matz.

Effectivement, à 14 h. 30, le capitaine de Séze, avec le 3° peloton
du 4° escadron, rejoint Vandelicourt et apporte aux éléments du

groupe qui y sont encore l'ordre du général Brécard de se diriger par
petites fractions au sud du village de Marest-sur-Matz, où est revenu
s'installer le poste de commandement de la division, transféré le ma-
tin à l'Abbaye. Le mouvement des cavaliers n'est pas inquiété et
se termine sans incidents à 16 heures. A peine le dernier dragon a-t-
il quitté Vandelicourt que l'hôpital qui s' y trouve se met à flamber-
de même l'on voit fumer les centres d'approvisionnements dans la
vallée du Matz.

A 17 h. 30, le groupe commence à se ressouder, au sud de .Marest,
dans un boqueteau, au coin duquel se trouve le lieutenant-colonel.

Là, le rejoint le lieutenant Roulin, avec ses quelques hommes; dès
lors consirérée comme hors de combat, la section de mitrailleuses
devra de toute nécessité être reformée à l'arrière. Marest reçoit encore

pas mal d'obus; la route de Rimberlieu, par laquelle se retirent les co-
lonnes, est arrosée copieusement, sans grand dommage toutefois.

A 19 heures, le P. C. de la division est transporté au château de
Rimberlieu, le bombardement a cessé presque complètement, on en-
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tend dans les bois au nord du Matz quelques crépitements. Le gé-

néral Destrefriau remplace à Marest le général Brécard; les Alle-

mands approchent dUlincourt, la journée est finie. et perdue; mais la

glorieuse résistance opposée ne sera pas vaine pour agitant. Les per-

tes de l'ennemi sont considérables, presque comparables aux nô-

tres; son avance a été enrayée et viendra mourir sur le Matz. Com-

piègne, son objectif, n'a pas été atteint.

Le Groupe, encore diminué de la fraction du 3e escadron, qui est

restée à la disposition de l' I. D. va bivouaquer au camp Galliéni, au

nord de Villers-sur-Coudun, à deux pas de Rimberlieu. Les combats

du 9 juin n'ont pas été sans lui faire éprouver des pertes assez sensi-

bles. Les maréchaux des logis Dardenne et Bouzeraud ont disparu au

Piémont. Au même lieu, disparus également le brigadier Biron, les

dragons Vidal et Bellaygues, détachés temporairement au 270e R. A.

C. et laissés blessés sur la place; disparu au plateau Saint-Claude, un

homme, qui comptait d' ailleurs à la section des disciplinaires de la

division. C'est près du Piémont que le maréchal des logis Fabre a

été blessé; c' est à Vandelicourt que le maréchal des logis Greil a été

atteint légèrement. Du 3e escadron, quatre blessés et trois intoxiqués.

en divers endroits.

De nombreuses citations témoignent de la bravoure des officiers et

des dragons de tout grade, dans cette série d'affaires mémorables li-

vrées le 9 juin, journée qui peut compter pour une véritable bataille.

Le lieutenant d' Allens, pour sa conduite particulièrement ferme

et remarquable, puis le lieutenant Roulin, pour sa belle attitude et

sa résistance, obtiendront chacun leur citation à l'armée. Moins bien

partagé par le hasard des situations, Je lieutenant de Lacaze sera cité
à la Division pour s'être dépensé sans compter dans son rôle péril-
leux d officier de liaison. Quant à la troupe, les vingt dragons du
lieutenant d'Allens auront, comme leur jeune chef, mérité une page
d'honneur dans l'histoire du 10e régiment. Partout où ils sont déta-
chés, aux états-majors aussi bien qu'à l'artillerie, ou aux cuirassiers,
les agents de liaison du 10e, obtiennent des citations et ne rapportent
que des éloges. Chacun de ceuxqui ont pris part à leur défense pour-
ra s'enorgueillir d'avoir été, le 9 juin, au Piémont et au plateau
Saint-Claude.

Le 10 juin sera encore dans l'après-midi une journée assez dure,
mais la matinée, par un temps couvert, est au calme. La Division, ou
plutôt ce qu'il en reste, peut souffler un instant au camp Galliéni.
L'ennemi tient Elincourt, Margny, Marquéglise. De l'observatoire de
la tour de Rimberlieu, l'on ne distingue rien. V faut éclaircir la situa-
tion, et recourir aux patrouilles de cavalerie.

Ces patrouilles sont envoyées à Antheuil, Vignemont et Vandeli-
court avec mission de renseigner sur les troupes d'infanterie fran-

çaise qui doivent occuper ces points, et sur les mouvements possibles
de l'ennemi. Ces patrouilles sont commandées par les maréchaux
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des logis Cazalets du 4e escadron, Dedieu et Marrens, du 3e Le ma-

réchal
des logis Cazalets rendra compte de la prise d'Antheuil par

l'ennemi. En même temps des postes de surveillance sont établis au
nord de l'arbre de la Butte; les brigadiers Bénech et Palmade, du
4e escadron, se distinguent dans ce service.

Il est envoyé aussi deux reconnaissances d'officiers; le sous-lieute-
nant de Latour sur Vandelicourt, le sous-lieutenant Barbot sur Vigne-
mont, avec mission de renseigner directement le commandant de l'I
D. qui est venu prendre place à Rimberlieu. Ils signalent respecti-
vement l'évacuation de Vandelicourt par l'infanterie française et
l'occupation de Vignemont par l' ennemi.

Le bombardement commence, vers 15 heures, à sévir sur Rim-
berlieu et le camp Galliéni, la Division abandonne le château où un
obus vient de tuer le lieutenant-colonel Leclerc, de l'artillerie Il ne
faudra pas tarder à se retirer; un groupe de cavalerie d'un autre
corps, venu en reconnaissance, ne peut dépasser la crête: l'infan-
terie commence à refluer sur Rimberlieu.

A 16 heures, le groupe reçoit l'ordre d'être à 19 heures à Bien-
ville où le général de division doit se trouver à la même heure; mais
les postes de surveillance doivent rester en

place jusqu 'à 20 heures
Les mouvements s'exécutent sans incidents, et à 23 heures, le grou-

pe,
qui a rencontré chemin faisant les renforts montant vers l'avant,s installe au cantonnement dans une ferme à la sortie sud de Bien-

ville.

C'est ainsi que le IOe Dragons, suivant les débris de sa division
quitta ces lieux, et cette Butte de Coudun, où se dressaient à la fois
la tour d'un ancien château surmontée d'une Vierge et la statue
équestre de Jeanne d'Arc. Les flots envahisseurs devaient s'arrêter
sans venir éclabousser les sabots de son cheval. Suivant l'expres-sion bien française du général Humbert, l'héroïque résistance de la
première Division de cuirassiers avait aux Allemands, trop sûrs
d eux mêmes, claqué la porte au nez, la fameuse porte de Paris par
Compiègne.

Le rôle actif de la lre D. C. P. est fini pour un temps, elle ne pourrale reprendre que plus tard, sans arriver jamais à remonter suffisam-
ment ses effectifs, ni à jouer un rôle de premier plan.

Le 11 juin les escadrons se portent sur la ferme Calfeu, le 12 à
Montplaisir, le 14 à la ferme du Plessier-Saint-Aubin, près de Cler-
mont de l'Oise. Les 16 et 17, enlèvement par voie ferrée et trans-
port

en Champagne :
le 18, cantonnements à Saint-Germain-Ia- Ville

et à Aulnay-1 Aitre. Le 20 juin deux pelotons sont détachés à Vitry-

le-François.

Le 23, changements de cantonnements pour Herpine et
Herpont.

Les 3 et 4 juillet, mouvement sur l'avant vers Sainte-Menehould au

camp Saint-Mairie ( Nord de Chaudefontaine )

et à la ferme Puize
(sud de

Braux-Sainte-Cohière).
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La Division est rattachée au 8e C. A. et prend un secteur entre

Ville-sur- Tourbe et l'Aisne. Le 15 juillet le fond de la vallée de

l'Aisne que défend la Division se trouve en dehors de la zone même

de Massiges; il n'y tombe que des éclaboussures.

Le 6 août les escadrons quittent la ferme Puize pour aller canton-

ner à Verrières jusqu'au 18. Le 18, une partie du groupe se rend à

Menehould, et le 24 à la ferme Maupertuis au nord de Voilemont,

le 3e escadron est à la ferme de Pu;ze. C'est auprès de cette ferme

que cet escadron a la chance de capturer un avion, qui est forcé d' at-

terrir, ce qui lui vaut une prime de mille francs.

A la date du 23 septembre, la va D. C. P. est rattachée au 38° C.

A Le groupe se rend le 24 à la ferme Naviaux, au sud de Vienne-la-

Ville et sur la rive gauche de l'Aisne. La D. C. P. est au pivot du

mouvement d'offensive générale, entre la 74e D. I. et la 77e division

américaine. Un régiment noir américain (368° R. U. S.) est à la dis-

position de la D. C. P.

Dans la nuit du 25 les éléments du groupe vont de Navieux à la

ferme La Noue; à 23 heures préparation foudroyante d'artillerie;

l'attaque d'infanterie se prononce le 26 à 5 h. 25. La progression à

droite est complètement arrêtée; c'est la faute du régiment des noirs

d' Amérique, qui piétine au nord de Vienne-le-Château.

Le 28 septembre, l'escadron de L'Hermite est chargé d'entraîner ce

régiment en avant; le sous-lieutenant de Latour, avec quelques dra-

gons, parvient à s'emparer d'une mitrailleuse ennemie, qui gênait

particulièrement
nos mouvements au ravin Moreau.

Le 29 septembre le 3e escadron participe à 17 heures à une attaque

du 96 cuirassiers à pied. Attaque couronnée de succès; le 30, prise de

Binarville et de Condé-les-Autry, mais l'escadron est en réserve.

Le 1eroctobre et le 7, l'escadron L'Hermite est encore en avant,

prêt à agir, mais c'est seulement le 9 que la cavalerie intervient.

Vers 10 heures, le détachement dépasse la ligne de l'étang de Biè-

vres, traverse Lançon abandonné, et est arrêté à la ferme Malassise

par des feux de mitrailleuses, puis par un violent bombardement. Un

cavalier est grièvement blessé; deux chevaux de la S. M. (lieutenant

Barbot) sont tués; les conducteurs font preuve d'un beau sang-froid.

La D. C. P. est retirée du front pendant quelques jours, du 10 au 16

octobre. Alertée le 15 au soir elle remplace la 71e D. I. sur la rive

droite de l'Aisne, au nord de Termes, et du défilé de Grandpré. Le

17, le Groupe se transporte du camp des Hauts-Bâtis au camp al-

lemand du bois de Plaimont, et à la ferme de la Gravette, au-dessus

de Grand Ham.

Du 18 octobre au 4 novembre, période de stabilisation. Onze dra-

gons sont évacués pour intoxication ; la grippe cause des ravages; des

cas subits, quelques-uns suivis de mort.

Le 4 novembre, la D. C. P., à effectifs excessivement réduits, et

largement dépassée par les éléments de poursuite, est relevée défini-
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tivement; et le 9 novembre, le Groupe est au camp d' Auve, non loin

de ce dernier village. Il y séjournera jusqu'au 25, par un temps très

f roid.

La 1re D. C. P. doit se rendre en Alsace, ce qui demandera un mois

du 25 novembre au 25 décembre. Marches pour le Groupe par Va-

nault-le-Châtel, Montiérender, Grand, Vittel, Ramonchamps. Une

délégation d'honneur va chercher l'étendard à Montauban, et le ra-

mène la veille de Noël, juste à temps pour passer l'ancienne fron-

tière. Il est reçu devant la troupe le 27 à Moliau, en terie alsacienne.

Le 4 janvier 1919, revue de la Division par le général de Castelnau

à Sainte-Croix près de Colmar. Les trois régiments de cuirassiers

(4e 9e,11e) reçoivent la fourragère. Temps superbe, journée inoublia-

ble* ,
Le 26 janvier, revue d'adieux du général Brécard, qui précède de

peu la dissolution de là Division.

Du 27 janvier au 3 février, le groupe est à Wittelsheim, le 3 février,

il est affecté à la 15e D. I.; aux environs de Guebwiller, les deux grou-

pes du régiment actif se rejoignent, et le régiment est reconstitué.

Le 10 février, à Rouffach, le colonel Devanlay, quittant le com-

mandement du 163e R. I. vient prendre celui du 10e Dragons.

A partir du 7 mars, le régiment est désigné pour la formation

de la cavalerie de l' armée polonaise, et se rend d'abord dans la

région de Vauvillers, ensuite dans celle de Luxeuil. C'est le général

de Mondésir qui commande le 38e C. A. et l'A. P. Les 1eret 2 juin

partent définitivement les dernières unités de la cavalerie polonaise.

Le colonel et l'Etendard vont défiler à Paris, le 14 juillet, et passent

sous l'Arc de triomphe.

Dans les premiers jours d'août, le régiment est ramené à Montau-

ban; les 1eret 2 septembre jours de fête; entrée le 2 sous les arcs et

sous les Heurs.,

IV

Groupes de Réserve

Groupe A ame et Gme Escadrons

Le groupe du 10e Dragons, désigné parla lettre A, est composé de

deux escadrons de réserve (5e et 6e), constitués dès les premiers jours.

Les capitaines-commandants, les lieutenants en premier, les adju-

dants-chefs appartiennent à l'armée active.

Le groupe passera successivement sous le commandement direct

des lieutenants-colonels Stoclden, Thibault de Menonville, Rivain et

du commandant Godeau. Après avoir appartenu à divers groupe-
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ments, les escadrons finiront par être englobés dans le 34e régiment de

marche de dragons, qui n'aura lui-même qu'une courte existence.

Le groupe A a une vie très brillante et très éprouvée; c'est lui qui a

eu à subir les plus grosses pertes du régiment.

Arrivé à Valmy le 18 août, le groupe part immédiatement pour

Clermont-en-Argonne, il est affecté à la 67e D. 1. R., subdivision de

la JHF armée.

Le 23 août, près de Norroy-le-Sec, le lieutenant de Rouville, du 6e

escadron, en reconnaissance, rencontre un peloton de uhlans.

N'ayant avec lui que six cavaliers, il n'en chargea pas moins avec in-

trépidité. Ce combat inégal eut une issue fatale, bien que glorieuse.

Rouville, désarçonné, est tué d'un coup de révolver par l'officier al-

lemand. Un cavalier est tué, le brigadier Devant tombe blessé de

sept coups de lance.

Le même jour, à Bouligny, la reconnaissance du lieutenant de Lau-

rencin, du 5e escadron, a plus de chance et se tire d'affaire avec

sang-froid, audace et habileté.

Le 24 août, série d'échauffourées dans la région d'Etain, notam-

ment au bois de Tilly; combat à pied à la ferme d'Alvy.

Après un ,
assez grand nombre de mouvements, le 30 tvril, les es-

cadrons cantonnent à Samogneux. Jusqu'au 21 septembre, mouve-
ments et reconnaissances ; la plupart bien menées et qui font honneur

aux officiers et aux gradés. Le 23 septembre, cantonnement à Saint-

Mihiel, la ville est attaquée le lendemain. Ses escadrons prennent

part aux opérations dans la région. Pendant la première quinzaine
d'octobre, service d'observation et service de police, des bords de la

Meuse au signal de Belrain. Ensuite surveillance des hauteurs de la

rive gauche de il Aire entre Erize-la-Petite et Géry.

Le
groupe de cavalerie du 10e Dragons est rattaché, à compter du

décembre, à la 40e D. I.

La campagne de 1915 se passera dans les fourrés de l'Argonne, à
la Harazée, au Four-de-Paris, à Fontaine-Madame, dans les tran-
chées Saint-Hubert, à l'ouvrage du Cimetière, au pavillon de Baga-
telle, à l'ouvrage C2 (sous-secteur F). Le 26 janvier les escadrons sont
mis à la disposition de la 42e D. I. Les dragons fournissent 80 cara-
bines par escadron, soit 160 cavaliers, qui forment une compagnie à

pied. Du 30 janvier au 30 juin, faits de détails, vie de tranchées, quel-
ques pertes.

Journée de Bagatelle, 30 juin 1915

Dans le courant du mois de juin, l'ennemi s'était signalé déjà par
son activité; l'on compte au groupe deux tués et dix blessés; quatre
blessés à l'ouvrage du Cimetière avant le 14, un à l'ouvrage C2, cinq
à Bagatelle, à partir du 25. L'orage qui allait éclater était dans l'air.
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Le 30 juin, une attaque allemande très dure allait mettre en péril tout

entier le sous-secteur F de Bagatelle. Bombardement intensif de 4

heures, trois assauts successifs, tranchées bouleversées, contre-at-

taques énergiques, pertes considérables, bravoure inlassable, voilà

ce qui ressort des citations attribuées aux nombreuses victimes de la

journée. Sont tués, le lieutenant Debas, du 5e escadron, les sous-lieu-

tenants Darrouy et Hildevert, du 6 Hildevsrt est cité à l'ordre de la

3e armée pour avoir maintenu son peloton dans la tranchée, et avoir

résisté ensuite aux trois attaques; ordre signé Humbert le 23 juillet.

Debas et Darrouy sont cités à l'ordre du 32" C. A. par le général Du-

chêne à la date du 16 juillet pour leur énergie, leur bravoure, leur ré-

sistance. Sont encore cités à l'armée le maréchal des logis Descousse

et les maréchaux des logis Katz et Encognères. Après avoir repoussé

deux assauts, Descousse se replie en
combattant, parce que débordé

par des forces supérieures ; séparé de son unité, il se joint à une com-

pagnie d' infanterie avec cinq cavaliers et
coopère à une contre-atta-

que. Encognères fait preuve d
une énergie indomptable, en refou-

lant trois fois les fractions ennemies, malgré le bouleversement com-

plet des tranchées. Cité aussi
à

l' ordre du C. A. le cavalier Marty :

Coupé de son escadron il s était joint spontanément à une compagnie
d'infanterie; en marchant avec elle à la

contre-attaque, il rencontra

la mort des braves. Les citations du 16 juillet à l'ordre de la 40e D. I.,
commandée par le général Leconte, font connaître des faits tout à

l'honneur des officiers et des hommes. Au combat du 30 juin, le sous-
lieutenant Rigot a opposé la plus vaillante résistance pour interdire à

l'ennemi l'accès de sa tranchée détruite; débordé et entouré, il s'est

dégagé à coups de pétards, faisant l'admiration des fantassins voisins.
Calvet, simple dragon, est blessé

en défendant son poste avec la plus
grande bravoure. Les citations postérieures du 26 octobre, à la même
division demeurée sous le même chef, font ressortir la valeureuse con-
duite, en cette même journée, du trompette Dupuy, qui n'a pas hésité
à rester découvert pour repérer 1 emplacement des lance-bombes en-
nemis et a continué la résistance à coups de pétards; celle du trom-

pette Magoulès, qui a reçu deux blessures et a refusé de se laisser
évacuer; celles des maréchaux des logis Bordes, grièvement blessé,
et Bastide, blessé et revenu sur le front à peine rétabli; celles du bri-

gadier Forgues, grièvement blessé, et de Supéry, depuis brigadier,
alors jeune soldat de la classe 14; celle enfin du maréchal des logis
Peyrun-Berron, comme étant agent de liaison, le 30 juin, ensuite
blessé d'octobre. Les citations du groupe font encore ressortir

quelques circonstances élogieuses. Le brigadier Caubet, agent
de liaison du chef de bataillon commandant le secteur, a été
signalé par cet officier supérieur pour sa belle conduite et son sang-
froid. Le brigadier Dieudé, après avoir refoulé trois fois la section

ennemie,
et s'étant trouvé tout à coup cerné de toutes parts a profité

de ce qu'il venait de mettre trois Allemands hors de combat à coups
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de pétards pour se dégager et rejoindre. Plusieurs autres se sont

joints à la 5e compagnie du 150° de ligne et ont participé brillamment

à la contre-attaque. Manet est resté stoïquement à son poste d' é-

coute, des plus exposés, donnant l'exemple d'un suprême mépris

du danger. Sont grièvement blessés à ce combat du 30, le maréchal

des logis Casson, les dragons Duclerc, Hugon, Goulard, Loubet,

Courtés, etc.

Les pertes totales sont de 3 officiers et 8 hommes tués, de 26 dis-

parus; quatre maréchaux des logis blessés ainsi que 21 hommes. Le

3 juillet, à la Gruerie, on constate encore le décès de quatre dra-

gons, dont un brigadier et un infirmier.

La journée du 30 juin clôt à peu près l'historique du groupe sous les

ordres du commandant Godeau. Le 12 octobre la cavalerie du 32e

C. A. est reconstituée à 6 escadrons; le 7e escadron du régiment est

adjoint aux 5e et 6e. Le 27 octobre le lieutenant-colonel Joannard

prend le commandement des escadrons réunis sous le nom de 34e Dra-

gons; mais le 15 novembre ce régiment de marche est dissous. Puis

le groupe est dissous également à la date du 21. Passent au groupe

cycliste du 2e C. C. 69 cavaliers et 6 gradés du 5° escadron; 72 cava-

liers et 5 gradés du 6e.

Pendant la durée de ces deux campagnes, les pertes du groupe A

se sont élevées à 4 officiers tués, dont trois du 6° escadron; un seul

sous-officier tué mais quatre blessés; 13 dragons tués, sept morts de

leurs blessures ainsi que trente disparus; de plus 43 hommes blessés.

C'est presque autant que les pertes du régiment actif tout entier. Un

très bel ordre du lieutenant-colonel Joannard, commandant le 34e

Dragons, termine l'histoire du groupe à la date du 22 novembre.

Groupe J31 Tme et 8ine Escadrons réunis

(5 AOUT 1914 — 15 JUIN 1915)

Le groupe du 10e Dragons désigné sous la lettre B1 se compose de

deux escadrons (7e et 8°) et d'un état-major, formés exclusivement

avec des officiers de réserve, des sous-officiers et cavaliers de réserve

et des chevaux de réquisition. Le groupe est constitué à Montauban

à partir du 3e jour de la tnobilisation et est placé sous les ordres du

commandant Toulouse.

Le groupe BI est d'abord mis en route le 16 août pour le Sud-Est

(Aix et Draguignan), puis envoyé sur Tours et Paris, du 21 au 28

.septembre; pendant la première quinzaine d'octobre il est avec la 91e

division dans la zone de Creil. Embarqué pour le camp de Châ-

lons, le groupe assure au Nord de Mourmelon le service des tran-

chées, en formant deux escadrons de marche. Sous les ordres du capi-
taine Boulard, les 2e et 4e pelotons du 7°, avec les 1er et 3e pelotons

du 8e. Sous les ordres du capitaine de Précourt les 1eret 3e pelotons du

7e, les 2e et 4e pelotons du 8e.
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Le l01' janvier 1915 le groupe subit quelques pertes : un brigadier

et deux cavaliers tués; un dragon succombe en arrière à l'hôpital ; un

autre est blessé. Le 14 avril le lieutenant Laurendeau est blessé, et

cité à l' ordre de la 91e D. 1. Le 28 avril le commandant Toulouse est ,

évacué et remplacé provisoirement par le capitaine de Franclieu.

Le groupe est disloqué le 15 juin, le 7,eescadron est affecté comme

escadron divisionnaire la 124e D. I.; le 8 "escadron passe à la 11e

armée.

^me ron réparé

(15 JUIN 1915
- 22 NOVEMBRE 1915)

Du 11 juillet au 24 septembre l'escadron fait aux environs du camp

de Châlons de l'instruction et de 1 entraînement en vue de la pro-

chaine offensive. Le 1erseptembre il fait partie d'un groupement d' es-

cadrons divisionnaires commandés par le lieutenant-colonel Dejus-

sieu du 14e Hussards. L'escadron fournit un peloton de pionniers.

Le 25 septembre et les journées suivantes, le groupement se tient

prêt à agir dans les environs de Mourmelon-le-Petit, mais le dévelop-

pement de l' attaque générale ne permet pas l'intervention de la ca-

valerie.

Après la séparation d'avec le 14elAeLJHussards,pendant les mois d'oc-

tobre et de novembre, le 7" escadron fait partie de groupements pro-

visoires, jusqu'à sa dissolution le 22 novembre. 64 cavaliers sont af-

fectés au groupe cycliste du 2" corps de cavalerie; 73 gradés et cava-

liers passant au 23e R. A. ont à rejoindre le dépôt de ce régiment

à Toulouse, 130 chevaux sont également dirigés sur le dépôt du 23e

R. A

flilltmc B^cadron séparé

(15 JUIN 1915 — 24 NOVEMBRE 1915 )

Le 8e escadron, affecté à la 125e D. I. du 5' C. A. rejoint aux 1s-

lettes et va cantonner à Courupt (5 kil. au S.). Un détachement de 50

cavaliers occupe conjointement avec un bataillon territorial les tran-

chées du poste du Chalet, à 1 kil. au S.-E. du Four de Paris.

Le 13 juillet l'escadron est alerté et porté à cheval en avant, trois

pelotons au Claon, un à la Chalade, assurant les postes de corres-

pondance
et les liaisons, vers la Croix de Pierre et la Pierre-Croisée.

La situation du 5° C. A. (général Hallouin) était ce jour-là fort cri-

tique, toutes les réserves ayant été engagées. La nuit du 13 au 14 fut

très agitée, les attaques très rapprochées, les gaz employés en grande

quantité. Des chevaux furent tués, plusieurs cavaliers blessés.

Le 25 septembre lors de l'attaque française, l'escadron n'eut pas à

intervenir, le plan général d'offensive s' arrêtait à la charnière de

l'Aisne. Les 27 et 28 septembre contre-attaque allemande. L'escadron
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alerté le 27 pousse un peloton au Claon, un autre au P. C. de la divi-

sion, deux entre La Chalade et Neuvilly. Nombreuses missions de

détail; bombardements, obus asphyxiants, pluie battante.

L'escadron se réorganise à Courupt le 1er octobre. La dislocation

est ordonnée le 11 novembre et commence le 20. Dans un langage

élevé et rempli de cœur, le capitaine de Précourt fait ses adieux à

l'escadron, dont il a partagé les épreuves pendant seize mois, dans

les tranchées de Champagne, dans les fourrés de l'Argonne, expri-

mant sa confiance invincible dans une paix victorieuse. Plus tard le

capitaine de Précourt devait trouver une mort glorieuse, digne de son

passé et de ses magnifiques qualités.

Deux détachements principaux sont formés: le premier, composé

de 2 sous-officiers, 6 brigadiers et 56 cavaliers se rend à l'armée de

Lorraine; le second, composé d'un adjudant, 8 sous-officiers, 11 briga-

diers, 70 hommes et 139 chevaux est dirigé sur le dépôt du 23e R. A.

à Toulouse. Quelques sous-officiers rejoignent le dépôt du 10e Dra-

gons à Montauban.

Groupe B S>me et- 10me Escadrons

(27 DÉCEMBRE 1914 16 AOUT I9I6)

Ce nouveau groupe est constitué à Montauban en décembre 1914 et

quitte sa base le 27 pour gagner Maisons-Laffitte où il demeure jus-

qu'au mois de février 1916. Après avoir fait partie de la cavalerie du

camp retranché de Paris, secteur sud, le groupe passe le Ier février à

la division marocaine. Du 14 mars au 29 avril, peu de chose à signa-
ler. Le 15 avril le commandant Choulet est promu lieutenant-colonel

et maintenu.

Dans la nuit du 29 au 30 avril, vers 23 heures, un coup de main

exécuté par les Allemands sur un poste voisin de la ferme d'Attiche,

fut préparé par un violent bombardement qui s'étendit aux tran-

chées occupées par le 10e Dragons. Le maréchal des logis Laplace
et un dragon sont tués, un autre est blessé. D'autres cavaliers se dis-

tinguèrent. -

Un certain nombre de mouvements s'opèrent du 15 au 24 juin; la
Division Marocaine se prépare à la bataille de la Somme, qui se livre
en juillet-août 1916. Le 4 juillet les quatre détachements de recon-
naissance du 10 Dragons (lieutenants Fabret, de Suarez, du 9e; de

Mazerat, de Curzay, du 20e), chacun d'un demi-peloton, ayant pour
objectif les points de passage de la Somme (Biaches, Basincourt,

Omiécourt-Iès-Cléry, Feuillères), les quatre détachements passent à

cheval avec leurs propres moyens et non sans difficultés au travers des
anciennes lignes françaises et allemandes, mais aucun d' eux ne put
atteindre son objectif.

A 9 heures, la reconnaissance du lieutenant de Suarez subit des



28 HISTORIQUE DU IOe DRAGONS

pertes entre Flaucourt et Herbecourt, un cavalier tué, un brigadier
blessé, trois chevaux tués, deux blessés. A 16 heures, toute la cava-
lerie se trouve repliée aux environs de Cappy.

Le 16 juillet, la Division Marocaine est retirée du front; le groupe
s'embarque le 17 en gare de Boves en deux échelons. Le 13 août, le
groupe embarque à Compiègne pour rétrograder sur le dépôt afin
d'y être dissous. Le 15août, à Montauban, personnel et chevaux sont
affectés au 1Ie escadron du Dépôt commun; ensuite les gradés et les
hommes sont versés dans l'artillerie de tranchées, les officiers sont
dispersés, les chevaux sont attribués soit à l'A. C., soit à l'infanterie.

AiUres iormations
SIMPLE

APERÇU

L'on ne sait rien ou peu de choses des différents sous-officiers et ca-
valiers détachés; un maréchal des logis est tué, trois éclaireurs sont
morts. — Tout de sacrifice pendant les premiers mois, le rôle de ces
éléments séparés s'est beaucoup amoindri et adouci par la suite.

V

Ordres de
Bataille - Tableaux d'Honneur

Ordre de Bataille, 7 août 1914

RÉGIMENT

Colonel: Du PLÈSSIX (JOCHAUD).
Capitaine adjoint: D'AVANCOURT(PARIS DE TREFOND).
Capitaine du cadre complémentaire (2e adjoint): FURET.
Médecin-major de 2e classe :BUMAT.
Médecin aide-major de Ire classe

(de réserve): CONSTANS.
Vétérinaire-major de 2e classe: SEYLLER.
Officier-payeur, lieutenant: PEYCHER.
Officier d'approvisionnement, lieutenant: DE MARESCHALDE LUCIANNE.

1er DEMI-RÉGIMENT
Chef d'escadrons: LE BACHELLÉ.

1er Escadron
Capitaine: GALLOIS.
Lieutenants: LECHEVALLIER;DE BAZON,

Sous-lieutenants:

DE BRAQGILLANGES;GROSJEAN; G^SS (Saint-Cyrien,haut le pied).

2e Escadron
Capi.tai.ne: BERJOT.
Lieutenants: DE RICARD;DE BELLEFON(MÉRIC).
Sous-lieutenants: DE CARDES;AMANRICH.
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2E DEMI-RÉGIMENT

Chef d'escadrons (F. Fonct), capitaine: HUNEBELLE.

3e Escadron

Capitaine: ZOELLNER.

Lieutenants: DE GAUJAC;ABRIAL.

Sous-lieutenants: VIGNEAU;GAILLARD.

4e Escadron

Capitaine: DE SÈZE.

Lieutenants: DE LAPORTALIÈRE(TAILLEFER); MASSACRIER.

Sous-Lieutenants: BOSSARD;RICHARD;DAUCHEZ.

Ordre de Bataille ep 1917

RÉGIMENT

Colonel: Du PLESSIX (JOCHAUD).

Capitaine adjoint: DES MOLLES(VERDELHAN).

Capitaine cadre complémentaire: BAZO(attaché espagnol).

Capitaine commandant le P. H. R.: BAUGNIÈS.

Médecin-major de 2e classe: BUMAT.

Médecin aide-major de Ire classe (de réserve): CONSTANS.

Vétérinaire-major de 2e classe: SEYLLER.

Vétérinaire aide-major de 2e classe: ROBINEAU.

Officier-payeur, lieutenant: PEYCHER.

Officier d'approvisionnement, sous-lieutenant (de réserve): LACROIX.

Sous-lieutenant mitrailleur: PIGNY.

1er DEMI-RÉGIMENT

Chef d'escadrons : .,.

IEREscadron

Capitaine (de réserve): DE POMAIROLS.

Lieutenants: RICHARD;(de réserve), MORIN. T
Sous-lieutenants: RÉGY; SOIZEAU-SAINT-MARTIN.

26 Escadron ,
Capitaine: BERJOT.
Lieutenant: LECHEVALLIER.

Sous-lieutenants: NAVES; DAUCHEZ;(de réserve),
ROSAT.

26 DEMI-RÉGIMENT

Chef d'escadrons: DE BOYSSON.

3e Escadron

Capitaine: DE L'HERMITE.
Sous-lieutenants: RoeuN; (de réserve), DE NATTES; DE CELLERYD'AL-

LENS;(de réserve), BOTETDELACAZE.

4e Escadron

Capitaine: DE SÈZE.

Lieutenant: MASSACRIER.
Sous-lieutenants: GRUSS; ADAM;(de réserve), CLAVIÈRES.

YJlIilIf
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Ordre de Bataille, 1er janvier 1918

RÉGIMENT
Colonel: MENUDE MESNIL.

Capitaine adjoint: BERJorr.
Capitaine commandantle P. H. R.: DE GOUVILLE,

,, Médecin-major de 2e classe (de réserve): CONSTANS.
Médecin aide-major de ire classe: ROUZEAUD.

Vétérinaire-major de 2e classe: CACHEMBACH.
Officier-payeur, lieutenant: PEYCHER.
Officier d'approvisionnement, sous-lieutenant (de réserve): LACROIX.
Lieutenants mitrailleurs: ROULIN;PIGNY.

I" DEMI-RÉGIMENT
Chef d'escadrons: GOMMÈS.

ier Escadron

Capitaine (de réserve): DE POMAIROLS.
Lieutenants: RICHARD;SorZEAUSAINTMARTIN;RÉGY.

2e Escadron

Capitaine: FOUACHED'HALLOY.
Lieutenants: DE CURZAY(DUVAL).
Sous-lieutenants: NAVES';(de réserve), ROZAT;DE LA MALÈNE(LUNET).

26 DEMI-RÉGIMENT

Chef d'escadrons: DITBOYSSON.

3e-Escadrons
Capitaine: DE L'HERMITE.
Lieutenant (de réserve): BOTETDE LACÀZE.
Sous-lieutenants: DE CELLERYD'ALLENS;DE VALADY(d' 1ZARNDE FREYS-

SINET); DE LATOUR.

4e Escadron
Capitaine: DE SÈZE. I
Lieutenants: MASSACRJER;MIRON.
Sous-lieutenants: BERNADAC;(de réserve), BARBOT.

.Ordre de Bataille par groupes, 11 janvier 1918

PREMIER GROUPE

ÉTAT-MAJOR

Commandant de groupe, chef d'escadrons: GOMMÈS.
Officier adjoint: .,.,. ,'. ",.,.,
Officier-payeur, sous-lieutenant (de réserve): LACROIX.

Lieutenant-mitrailleur: PIGNY. I
Médecin aide-major de IREclasse: ROUZEAUD.

rar Escadron

Capitaine (de réserve): DE POMAIROILS.
Lieutenants: RICHARD;SOIZEAVSAINT-MARTIN;RÉGY.

26 Escadron
Capitaine: FOURCHED'HALLOY.

LieutenantsDE CURZAY(DUVAL); NAVES.
S'ous-lieutenants: ROZAT;DE LA MALÈNE(LUNET).
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DEUXIÈME GROUPE

ÉTAT-MAJOR

Commandant de groupe, chef d'escadrons : DE BOYSSON.
Officier adjoint, capitaine : BERJOT.
Officier-payeur, lieutenant : PEYCHER.
Lieutenant-mitrailleur : ROULIN.

Médecin-major de 2Eclasse (de réserve) : CONSTANS.
Vétérinaire aide-major de 2e classe (de réserve) : RAUST.

3E Escadron
Capitaine: DE L'HERMITE.
Lieutenant de réserve: BOTETDELACAZE.
Sous-lieutenants: DE CELLERYD'ALLENS;DE VALADY(D'IZARNDE'FREYS-

SINET; DE LATOUR.

4e Escadron
Capitaine: DE SÈZE.
Lieutenants: MASSACRIER;MIRON.
Sous-lieutenants: BERNADAC;(de réserve), BARROT.

En surnombre, provisoirement au 2Egroupe
- -Colonel MENUDE MESNIL,

Capitaine DEGOUVILLE, Vétérinaire-major CA-CHEMBACH.

Crdres de Bataille

1

DU GROUPE A

(se ET6E
ESCADRONS)

Commandant de groupe,

lieutenant-colonel:
STOCKLEN(active).Capitaine adjoint: COURTOISDE VIÇOSF

Médecin aide-major de 2° classe (de réserve): BOUBES
Officier-payeur, lieutenant: PARÉS.
Vétérinaire en second: DESCAZEAUX.
Officier d'approvisionnement (F. Fonct.), adjudant-ci, hefr SÉGALAS..,

5e Escadron
Capitaine: DE COLIGNY

(DE PILLOTDE) (activé*Lieutenants: DEBAS(active); DE LAURENCIN(active).Sous-lieutenant: EYMAR.
(F. Fonct.) chef de peloton, adjudant-chef: RIGOT(active).

Capitaine: BLONDET(active ). scadrvn

Lieutenants: DEROUVILLE (BLANQUET),(active); DE LAFORCADE.Sous-lieutenant: THIERRY. 1
(F. Fonct.) chef de peloton, adjudant-chef: BASCOU(active).

II

DU GROUPE EL (5 août [9'4)..
(7e ET 8E

ESCADRONS)

Commandantde groupe, chef d'escadrons (de réserve):

TOULOUSE.

Capitaine adjoint (de réserve): DE Fr
officier-payeur, lieutenant (de réserve): VUILLARD.Médecin

aide-major de 2e classe (de réserve): ESCLAVISSAT.
Aide-vétérinaire (de réserve): CLÉMENT.
Adjudant F. Fonct. d'officier d'approvisionnement: LAPORTE.
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7e Escadron

Capitaine commandant (de réserve): BOULARD.
Lieutenant (de réserve): SALBAING.

Sous-lieutenants (de réserve): LAURENDEAU;De PRAT DE LESTANG;Du
BOURG.

8e Escadron

Capitaine commandant (de réserve): DE PRÉCOURT(LE VAVASSEUR).
Lieutenants (de réserve): SOTUM;DUPONT;SORLAT;CORNU.

III

DU GROUPE B2 (Fin décembre 1914)

(ge ET we ESCADRONS)

Commandant de groupe, chef d'escadrons: CHOULET.

Capitaine adjoint: DOLE.

Officier-payeur, lieutenant: SANTERRE.

Médecin aide-major, 2e classe: GIRARD.
Vétérinaire aide-major, Ire classe: LASSERRE.

Adjudant, F. Fonct. officier d'approvisionnement: DULHIÉ.

9e Escadron

Capitaine: GALAND.
Lieutenants: AUBERT;DE SUAREZD'ALMEYDA;DE BURES.
Sous-lieutenant: FAVRET.

IOe Escadron

Capitaine: DE VAULX.
Lieutenants: COLLART-DUTILLEUL;DE MONTESQUIOU-FEZENSAC.
Sous-lieutenant§ (de réserve): DE MAZERAT;DE CURZAY(Du VAL.)

- Tableaux d'Honneur

Pag~s.

Officiers tués • 33

Sous-omciers tués ,et disparus.--''-''-. 34

Hommes tués 34, 35

Hommes morts de leurs blessures ou autrement. 35, 36

Hommes disparus. 36, 37

Officiers et sous-officiers blessés. 0 0 0 0 37, 38

Brigadiers et cavaliers blessés., 38, 39, 40

Citations (Coup d'œil général). 41, 42

v Citations. - Décorations. 43 à 52 inclus.
I

i
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Officiers tués

A. — RÉGIMENTACTIF-

BOSSARD,sous-lieut., 4e escadron, combat de Chéry, 12 septembre 1914.
DE LABORDE-NOGUÈS,sous-lieut. 4e esc., combat de Chéry, 12 sept. 1914.
LE BACHELLÉ,et le IERdemi-rég., combat d' Annequin, le 13 octobre 1914.
GALLOIS,cap. C* le 1erescadron, combat d'Annequin, le 13 octobre 1914.
VIGNEAU,lieut., 3e escadron, combat à Le Maisnil ou la Fresnoye (Pas-

de-Calais), 19 octobre 1914.

B. — GROUPESDERÉSERVE

BLANQUETDE ROUYlLLE,lieut., 6e esc., Norroy-Ie-Sec, reconnaissance du
23 août 1914.

DEBAS,lieutenant, 3e escadron, secteur de BagateIle, 30 juin 1915.
LARROUY,sous-lieutenant, 6e escadron, Argonne, 30 juin 1915.
HILDEVERT,sous-lieutenant, 6e escadron, Argonne, 30 juin 1915.

C. — PASSÉSDANSL'INFANTERIE
Anciens sous-officiers du 10e Dragons

RATIER,sous-lieutenant à T. T. (Adjudant), IOOeR. I., 22 février 1915.
DE CALMELS,sous-lieuteunant à T. T. (M. L.), 14, R. 1., 22 mars IgIS.
DE GAUJAC,sous-lieutenant à T. T. (M. L.), 14e R. 1., 22 mars 1915.
DUPEYROU,sous-lieut. à T. T. (M. L.), 13"bat. de chasseurs, 24 juin 19I5
DESCOINGS,sous-lieutenant à T. T. (M. L.), lie R. l, 26 septembre 191s
DE SEISSANDEMARIGNAN,s.-l. à T. T. (M. L.), 2ebat. dechas. 28 janv. 16.
TERRIN,sous-lieutenant à T. T. (M. L.), 142ER. 1., 9 janvier 1916"DAUBIANDE LISLE, sous-lieut. à T. T. (M. L.), 64e R. I.,.Verdun IQÏ6.
DE CRuzy-MARCILLAC,sous-lieut. à T. T. (M. L.), 68e bat. de chas. 1016.
CALCAS,sous-lieutenant à T. T., 1916.
Pujos, lieutenant, 150e R. I., Bray-sur-Somme, 29 septembre 1916
FAYET,capitaine (Adjudant), 4e bat. de chasseurs, sur l'Aisne 'avril 1917.BENECH
DE MOSTUÉJOULS,31e bataillon de chasseurs.
DE VALADY,sous-lieutenant, 9e chasseurs.

D. — PASSÉSDANSLES ÉTATS-MAJORS
DE BAZON,lieutenant, E. M., 30e brigade d'infanterie.
DE LAPORTALIÈRE(TAILLEFER),capitaine, E. M. 10Se br. d'inf

E. — PASSÉSDANSL'ARTILLERIE
6

D'ALBIS DE GISSAC,lieutenant, 81e R. A., à Verte-Feuille, 16 août 1918.
F. — PASSÉSDANSL'AVIATION

BERNE,sous-lieutenant (M. L. chef), au Caucase.

G. — MORTSDELEURSBLESSURES

DAUCHEZ,lieutenant, 29 octobre 1914.
DE RABAUDY,sous-lieut., 15e R. I., hôpital Chanzy à Sainte-Menehould,

5 août 1915.

LANDÉ-VERDIÉ,sous-lieut, 146e R. I., ambulance
3/20, 16 avril 1917.BOUTIN,s.-lieut., 42e bat. de chasseurs, hôpital de

Saint-Dié, 5 juin 1918.
H. - MORTDANSL'EXERCICEDE SONCOMMANDEMENT

Du PLESSIX(Jochaud), 1colonel, Ct. le rég. à l'ambulance, 18 août 1915,
OFFICIERSDISPARUS

Néant
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Sous-Officiers tués

MONNETDELORBIAN(M. L.), escorte 33ED- L, forêt de Luchy, 22 août 14
DE FRANCE-MANDOUL(M. L. de reserve), ier esc., combat de

St-Boing,

25 août 1914.
DucÉs (M. L. de réserve), 4Eesc., combatde Chery,

12 septembre 1914.
BARREAU(M. L.), groupe A, tranchées de Saint-Hubert, 26 mars 1915.
POlJZOLS,Joseph (M. L.), 3ù escadron, 7 avril 1915.

(IAII ois (M. L.), 1er escadron, Fûllern, 9 janvier 1916.

D'AYGUESVIVES(M. L.), 3Eescadron.

BOUZERAUD(M. L.), 4Eescadron, Piémont, 9 juin 1918.

CITÉSPOURMÉMOIRE

Tués comme officiers d'infanterie: Capitaine FAYET; sous-lieutenants à

T. T.: RATIER, DE CALMELS,DE GAUJAC,DuPEYROU,CALCAS,TERRIN,
DESEISSAN DEMARIGNAN,DAUBIANDELISLE, DECRUZY-MARCILLAC,BÉ-

NECH,DE MOSTUÉjOULS,DESCOINGS;lieutenant PCjOLS; sous-lieutenant

DE VALADY.
Tué comme aviateur: sous-lieutenant BERNE.

SOUS-OFFICIERSMORTSDE LEURSBLESSURES

LAPLACE(M L) 9e escadr., hôpital
de Longueil-Annel (Oise), 3 mai 1916.

DARBLAY(M L.), détaché à l'aviation, ambulance 2/2, 22 décembre 1916.

ALLÉGRET,François (M. L.), détaché à l'aviation, Fleury-la-Rivière, 25

juillet igis.

SOUS-OFFICIERSDISPARUS

CAPELLE(M. L.), 3e escadron, Eppes, 13 septembre 1914.

SALANOVE(M. L. Fourrier) (1) 3e escadron, Eppes, 13 septembre 1914.

ROUQUIÉ(2) (M. L.), 46 escadron, Sissonne, 15 septembre 1914.

MARCHET(3) (M. L.), 1erescadron,
26 septembre 1914.

DARDENNE(M. L.), 3e escadron, Piémont, 9 juin 1918.

Hommes de troupe tués

A. — RÉGIMENTACTIF

PANDELLÉ(Théophile), 26 esc., Moncel (Alsace-Lorraine), 21 août 1914.

MARAVAIL,3Eescadron, combat de Saint-Boing, 25 août 1914.

LAPON(Charles), sur la Meuse, 31 août 1914.

DUCASSÉ,46 escadron, combat de St.-Barthélemy, 4 septembre 1914.

LÈCHE,46 escadron, combat de Saint-Barthélemy, 4 septembre 1914.

GELADE,4E escadron, combat de Chéry, 12 septembre 1914.

LUGOL,46 escadron, combat de Chéry, 12 septembre 1914*

SANS,combat d'Annequin, 10 octobre 1914.
MARC,accident de Lérain, 17 novembre 1914.
RAFANEL,46 escadron, accident de Lérain, 17 novembre 1914.

ARLAT,4Eescadron, accidentde Lérain, 17 novembre 1914.
FOCK,46 escadron, ferme Geishac, 18 avril 1915.
SÉTAUD,4e escadron, ferme Geishac, 18 avril 1915.

(1) Serait mort après et enterré en terre allemande.

(2) Détaché auprès du 45e R. L

(3) Porté ailleurs comme décédé avant le 4 octobre 1914.
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DULONG,26 escadron, Burnhaupt, 14 juillet 1915.

LECROUX,46 escadron, Burnhaupt, 30 août 1915.

BASSET,26 escadron, Chartronges, 5 septembre 1913.

CRASTRES(Joseph),

Se escadron, Falckwiller, 21 octobre 1915.

PONS. IERescadron, Boischwiller, 17 novembre 1915.

VERGNAUD,V escadron, Fülleren, 9 mars 1916.

VIGNIÉ(Joseph), Charny, près
Verdun,12 janvier 1916.

RAYNAGUET,4E escadron, SOIssons,
8 janvier 19.7.

SIMARD,46 escadron, Soissons, 8 janvier 1917.

RAUFAST,Ier escadron, Sillery, 28 mai 1917.

MARTYE. M., Urvillers, 25 septembre 1917.

DARAN 46 escadron, Urvillers, Il novembre 1917.

CORNIÉ, 4E escadron, Urvillers, 11 novembre 1917.

RIVIÈRE(François), brigadier,
Villers-sur-Fère, 8 juillet 1918.

PRODEL(Jean), 14 septembre 1918.

B. — GROUPEA

MONTEIL6Eescadron, Norroy-le-Sec, 23 août 1914.

PUISAIS,trompette, 56 escadron, Four-de-Paris, 30 janvier 1915.

CAVAILLÈS,5' escadron, tranchées Beaumanoir, 13 juin 1913.

CARDONAT,66 escadron, Bagatelle, 26 juin 1915.

RFNOUET,Se escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

BAROUSSE,trompettte, 6E escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

CANGÉ,5e escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

COMPANS,Se escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

CONSTANS(J.), 66 escadron, Bagateile, 30 juin 1915.

LAGRAVÈRE,56escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

MARTY,6Eescadron, Bagatelle, 30juin 1915.

SENTENAC,5e escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

DANÉ,5e escadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

JULLIAN,trompette, 6Eescadron, Bagatelle, 30 juin 1915.

C. — GROUPEBl

LACOSTEbrigadier, 7e escadron, tranchées de Baconne, ier janvier 1915.

CORMARY,8Eescadron, tranchées de Baconne, 1er janvier 1915.

MANSESCAL,8E escadron, tranchées de Baconne, IERjanvier 1915.

D. — GROUPEB2

RIVES, 10Eescadron, tranchées ferme d'Attiche, 30 avril* 1916.

FABRE 9Eescadr.,
combat devant Biaches, près Flaucourt, 4 juillet 1916.

Hommes de troupe iports de leurs blessures

A. — RÉGIMENTACTIF

LABROUILLÈRE(Georges), hôpital de Provins, 13 septembre 1914.

LAVIGNE(Paul), hôpital de Bar-le-Duc, 24 octobre 1914.

BARTHES(Jean), hôpital de Bar-le-Duc, 29 octobre 1914.

DUPIN,hôpital de Malo-les-Bains, 17 novembre 1914.

FLEUREAU,hôpital de Belfort, 6 mars 1915.

COYNE(Antonin), hôpital de Montauban, 1ERaoût 1915.

FABRE(Casimir), Flaucourt (Somme), 1915.

FOURQUIÉ,Bichelbach (27 juin), hôpital de Belfort, 3 septembre 1915.

AYZAC,hôpital de Belfort, 3 septembre 1915.

SEYLLER,Bolschwiller, hôpital de Belfort, 22 novembre 1915.

PICQ (Jacques), ambulance 1/4 de Bellemagny (Alsace), 15 décembre 1915-
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LAPERRINE(IERescadron), Fülleren (10 avril), 19X5.
BERGOUGNOU(1er escadron), Fülleren (13 avril), 14 avril T9 l6-, h 1 6 191RIVES (Antoine), ferme d'Attiche, 29 avri l 1915.
DIJSSAUX(Joseph), Wailly, 23 août 1917.
PAGES(4Eesc.), Urvillers (II novembre), hôpital de

Bclfort,23 août I9I7-MARCHAL(ier escadron), brigadier, 16 d
écembre 1917.

COURTIEUX,poste de secours'de Cuvigny, 9 avril 1918.
PÉRONNEAU(Pierre) (4Eesc.), ambulance 1/8, sect. postal

4»O,F oct. 8
B. — GROUPESDE RÉSERVEET AUTRES

FORMATIONS
NAVARRE,3Egroupe éclaireurs, 220e R. I., hôpi de

Verdun 26 août 19I4-BERNARDE. A. ), 2Egr. éclaireurs, 214ER.I. hôp.
d'Antibes 0 t 4-RIGAL(7Eescadron), groupe BI, hôpital de Mourmelcn, i2

janvier 19r5.BERNARD(V.) (6Eescadron), hôpital Sainte-Menehould, 13
avril 1915.Dupoux, escorte 67E I). I., inhumé par les soins de l'autontE, allemandeavant le 28 avril 1915.

SOUBEILLES(6Eescadron), hôpital de Bar-leDuc, 9 juin 1915.
PEYRE(6Eescadron), hôpital de Sainte-Menehould, 29 juin 1915.BLANLOEIL(6Eescadron), à Marcq, par les

Allemands, 1915.
BRINGAY,infirmier E. M., groupe A, La

Gruerie, 3 juillet 191C
CONSTANS(G. A.), (6Eescadron), La Gruerie, 3 juillet 1915.
DELLARD(5Eescadron), brigadier,

La Gruerie, 3 juillet 1915.
TORT (6Eescadron), La Gruerie, 3 juillet 1915.
EYCHENNE(6Eescadron), La Gruerie, 5 juillet 1915.
GIRON, groupe léger, Rettershausen (12 mai), hôpital de Morvillars, 14mai 1916. ,
BLANC

(René), IERgroupe, aviation, 24 juillet 1916.
PORTIE(Antoine), Bagatelle (30 juin), hôpital P. G. Darmstadt

(Allema-gne), 30 août 1916..

II. — HOMMESDE TROUPEMORTS'
FOUET(Justin), a péri à bord du Provence II, février 1016.
GOUIN,mort antérieurement au 6 mars 1916.
PUJOL,groupe B2, mort subit, au cant. de Francières (Oise) 10 avril 16.COURET(4Eescadron), mort accidentellement par asphyxie, 12

ianvipr V
DURAND(C. C. P.) (4eescad.), mort accident, par asphyxie, 12 janv. 1918.

Hommes de troupe disparus•

A. — RÉGIMENTACTIF

ALARY(Georges), IERescadron, ferme Saint-Hubert, 20 août 1914.
PLANTADE,2e escadron, Moncel (Alsace-Lorraine), 21 août 1914. R
GIBERT,2Eescadron, Moncel (Alsace-Lorraine), 21 août 1914.
Doux, 2Eescadron, Moncel (Alsace-Lorraine), 21 août 1914.
DELCLAUX,2Eescadron, Moncel (Alsace-Lorraine), 21 août 1914.ALARY(Joseph), IERescadron, Saint-Boing, 26 août 1914.
BILLÈRES,IERescadron, Saint-Boing, 26 août 1914.
MORÈRE,ier escadron, Saint-Boing (Alsace-Lorraine), 26 août 1914.
DELFOUR,2Eescadron, Eppes, 13 septembre 1914.
BASSET,2Eescadron, Eppes, 13 septembre 1914.
ALBERT,31 escadron, Eppes, 13 septembre 1914.
LEMAIRE,Berny-en-Santerre, 25 septembre 1914.
DE GRAMMONT(brigadier) Boyelles (Pas-de-Calais), 30 septembre 1914.PAPONNEAU,4Eescadron, Vermelles, 10 octobre 1914
PONS
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EIROU (brig-adier), V escadron, Le Piémont, 9 juin 1918.

, VIDAL,détaché prov.
au 27O3A. A. C., Le Piémont, 9 juin i g i§VIDAL détaché prov. au 27°6 A. A. C., Le PIémont, 9 juin 1918.

BELLAYGUES(détaché prov. au 270e R. A. C.), Le Piémont, 9 juin 1918.
DULON(sect. de discipline), plateau Saint-Claude, 9 juin 1918..

- B. - GROUPESDE RÉSERVEET AUTRESFORMATIONS

METGE(brigadier), 5e escadron, Bouligny, 24 août 1914.
DE TONNAC-VILLENEUVE,6e esc., Rouvres, près d'Etain, 24 août 1914.
BARRIÈRE(A. P.), 6eescadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
BARRIÈRE(G. A.), 6e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

BRUCHE,6e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

BGRIES,Se escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

BON, 5e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
-

BENECH,5e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
BARRIÈRE(de. la), Se escadron, secteurF. de Bagatelle, 30 juin 1915.
BERTHOULIÈRES(brigadier), Se esc., secteur F. de Bagatelle,-30 juin 1915.
BARRÈRE,58 escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

BAZAS,6e escadron, secteur F. ;de Bagatelle, 30 juin 1915.
CADIERGÙES,6e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
CHAPELLE,5° escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

DÉj-EAN,se escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
FOURTANÉ(brigadier), 5e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
CILLTARD,6" escadron, secteurF. de Bagetelle, 30 juin 1915.
GAFFIÉ,5^ escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
LuVON, 5" escadron,, secteur F..de Bagatelle, 30 juin 1915.
MISTROU,Se escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915
MATGÉ(brigadier), 5e -escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
MOUYNET,escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
PRIM, he escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 191S-
TRIÂT, 6 e escadron, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
VIGNAL,6° escadron, secteur F. de

Bagatelle, 30 juin T91s.

Officiers blesses

A. lpËCIMENT ACTIF- RÉGIMENTACTIF

BOSSARD,s.-lieiit. (tue le 12 septembre 1914), entre le 6 et le 10 sept. 1914.
DE'CARDES,sous-lieutenant, combat de Chéry, 12 septembre 1914.
GROSJEAN,sous-lieutenant, combat de Boyelles, '30 septembre 1914.

1

BUMAT,medecin-major, Saint-Léger, 30 septembre 1914.
1

BER-JOT,capitaine, 2e escadron, Haines, 7 octobre 1Ç14.
ZIDELLNER,capitaine,

e
3e escadron, La

Fresnoye, 19 octobre 1914.
ABRIAL,lieutenant, 3 escadron, La Fresnoye, '19 octobre 1914. -
DE CARDES,lieutenant (2 blessure), Harttnansweilerskopf 2 9 nov. 1915.

THIERRY,
sous-heutenant (groupeA.), 6Eescadron, av.nv le 1ercet. 1914.

B. - INFANTERIE(pour mémoi. e)'
1

DE MARESCHALDE LUCIANNE,capitaine. „ -

FERRÈRE,capitaine, 95e R. I. à Verdun. 1
DE,JOUFFROY,capitaine, 95eR. I.; à Verr'un. 1

MÉRIC-DE BELLEFOND,capitaine.
MASSACRIER,lieutenant, 1le cuirassiers à pied, en Argonne,octobre 1918,

Sous-Officiers blessés

, A. - RÉGIMENTACTIF

PIGNY,maréchal des logis, 2e. escadron, Moncel, 21 août
1914 NADAM,maréchal des logis, Saint-Boing, 25 août 1914.

V
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JOUANNET,maréchal des logis chef, iel
escadron, Boyelles, 2 octobre 1914.

FOUZOLS,maréchal des logis,
20 escadron, Boyelles, 2 octobre 1914

CA-RRIÉ,maréchal des logis, 30 esc-, Le Maisnil
(P.-de-C.), 10oct. 1914.

BJIREAI:, maréchal ues logis, Burnhaupt, 30 juin 191:5.
FABRE,maréchaldes logis, PIÚnont, 9 juin 191
CREIL, maréchal des logis, Vandelicourt, 9 juin 1918..

B. — INFANTERIE(pour mémoire)

LAFITTE,maréchal des logis.

C. — GROUPEA

SÉGALAS,adjudant, La Neuville-au-Pcnt, 17 juin 1915.
CASSON,maréchal des logis, Bagatelle, 30 juin 1915.
ENCOGNÈRES,maréchal des logis, Bagatelle, 30 juin 1915.

BASTItoE,maréchal des logis, Bagatelle, 30 juin 1915

BORDES,maréchal des logis, Bagatelle, 30 juin 1915.

Hommes de troupe blessés

A. - RÉGIMENTACTIF

SERRES,4Eescadron, devant Embermenil, 13 août 1914.

NAVECH,4E escadron, devant Embermeml, 13 août 1914.

CLAIRE,2E escadron, Moncel (Alsace-Lorraine), 21
août 1914.

LAFFONT,Jer escadron, Saint-Pierremont, 25 août 1914.

MAURY.,IERescadron, Saint-Pierremont, 25 août 1914.

DELZERS,3e escadron, Saint-Boing, 25 août 1914.

MIQUEL,3Eescadron, Saint-Boing, 25 aoûti9i4.

ORLÉAC,3E escadron, 31 août 1914.
DAMOURAN,leI"escadron, Epine-du-Bois, septembre 1914.
TALAYRAC(brigadier), 2e escadron, Vilfort, 8

septembre 1914.
DUPENNE,28 escadron, Vilfort, 8 septembre 1914.

FOURCAUD,4Eescadron, Chéry, 12 septembre 1914.
ARESSY, I^Rescadron, Boyelles (Pas-de-Calais), 2 octobre 1914.
PERPÈRE(brigadier), 1er escadron, Boyelles (P.-de-C.), 2 octobre 1914.

TESSEYRE, i" escadron, Boyelles (Pas-de-Calais), 2 octobre 1914.
BERNARD,2Eescadron* Boyelles (Pas-de-Calais,

2 octobre 1914.
POUVREAU,28 escadron, Boyelles (Pas-de-Calais, 2 octobre 1914.

1 OURCIVAL(brigadier reng.), 1914.
REYNES(brigadier), 1914.
MAUGER(brigadier), 1914.
SADOUL,accident de Lérain, 17 novembre 1914.
LILLE, accident de Lérain, 17 novembre 1914-
MARMONGET,accident de'Lérain, 'r7 novembre 1914.

PICHON, accident de Lérain, 17 novembre 1914.
TROY, accident de Lérain, 17 novembre 1914.
GERBAUD,accident de Lérain, 17 novembre 1914.
SENNO'U,accident de Lérain, 17 novembre 1914.
PERRAUDEAU,accident de'Lérain, 17 novembre 1914.
REYNAGUET,accident de Lérain, 17 novembre 1914..
FLEUROT,Roderen, 3 mars J915.
FLÉ, Roderen, 3 mars 1915.
VERGNAUD,Roderen, 3 mars 1915.
LAURENT,Roderen, 3 mars 1915.
ALLIÉ, Roderen, 3 mars 1915.

- GROS,Roderen, 3 mars 1915.



HISTORIQUE DU IOe DRAGONS 39

CHALLARD,BicheIbach, 27 juin 1915.
RIVASSOU,leI' escadron, Burnhaupt, J4 juillet 3915.
MOREAU,xer escadron, Burnhaupt, 14 juillet 1915.
LACRAMPE,ipr escadron, Burnhaupt, 14
MALY,Bolschwiller, 21 octobre 1915.
MASSON,Bolschwiller, 21 octobre 1915-
TRAVERSE,BoIschwiller, 21 octobre 1915.
CAUBET,4e escadron, BoIschwiller, 15 novembre.
LïERLEV, 2e escadron, Bolschwiller, 15 novembre 1915.
BONNET,Jer escadron, Bolschwiller, 17 novembre 1915.
MARSO'LLIER(brigadier), 1er escadron, Bolschwiller, 17 novembre 1915.
BOUSQUET,1erescadron, Boischwiller, 17 novembre 1915.
LÀIILAZE,Bolschwiller, 5 décembre A915.
Pico, Bolschwiller, 6 décembre 1915.
DucLos, Fulleren, 17 mars 1916.
CONZON,Fülleren, 24 mars 1916.
SILIÈRES,48 escadron, secteur de Soissons, 8 janvier 1917.

GAUBERT, tranchées de Sillery (secteur de Ludes), 29 mai 1917.
FRÉMONT(secteur de" Ludes), 14 juin 1917.
LAUTARD(brigadier), secteur de Lydes, 14 juillet 1917.
ROCHE, secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
DELSOL, secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
MALROUX,secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
POUYSEGUR,secteur de Ludes,. 14juillet; 1917.
LUPIAT(intoxiqué), secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
BOÙLZAGUET(intoxiqué), secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
BONHOMME(intoxiqué), secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
VILLEGENTE'(intoxiqué), secteur de Ludes', 14 juillet 1917.
BAYLET(intoxiqué)', secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
AUBERT (intoxiqué), secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
GAY(intoxiqué), secteur de Ludes, 14 juillet 1917.
MONTEIL,tranchées de Saint-Quentin, 10 octobre 1917.
BÉCOT,tranchées de Saint-Quentin, 10 octobre 1917.
CORDOU(brigadier), 22 octobre 1917.
GEORGES,22 octobre 1917.
GAYRIN,22 octobre 1917.
BOURDIEU,4e escadron, tranchées d' Urvillers,, IR novembre 1917
GARBAS,4e escadron, tranchées

d'Urvillers, 11 novembre 1017
SOUM, 4e escadron, tranchées cUUrvillers, Il novembre i917.
GACHET,tranchées d'Urvillers, 11 novembre 19J7.
LABORIE,48 escadron, tranchées 'd'Urvillers, 1 r novembre 101-
BERNET,4e escadron, tranchées d'Urvillers, 11 novembre 1917
HAREL, 38 escadron, tranchées- d'Urvillers, II novembre 1917.
DIIRAND(C. M.), 3e escadron, tranchées

d'Urvuler.s, 4 ui'c""bre 1FAU (Gelure du pied gauche), tranchées d'Urvillers^ 22 'décembre T917.QUILLOT, 4" escadron, détaché prov. aux chasseurs, Monehy-Humières'-
(Ferme Bizet), 4 mai 1918.

BANQUET,3e escadron, Piémont, 9 juin iciH.
MONNOT,3e escadron, Piémont, 9 juin !9' 8.
GARCHET,38 escadron, Piémont, 9 juin 1918.
CORTAL,3e escadron, Plémnt, 9 juin 1918.
BELLOC,3e escadron (intoxiqué), Piémont, 9 juin 1918.
GASQUET,3E escadron (intoxiqué), Piémont, 9 juin 1018.SAVES, 3e escadron (intoxiqué), Piémont, 9 juin 1918.BIROU

(brigadier), 3e escadron, disparu, Piémont, 9 juin IQI8VIDAL, 3 .escadron, disparu, Piémont, 9 juin 1918. ,'.

y*
x
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BELLAYGUES,4e escadron, disparu, Piémont, 9 juin 1918..
JSUBRA,3e escadron (par balle),' Lémçon, 9 octobre 19x8.,

B. — GROUPEA
DEVANT(brigadier), Norroy-ie-Sec, 23 août 1914.
QUADRADO(brigadier maréchal), Bois de Tilly, 24 août 1914
ESPAGNOL,Bois de Tilly, 24 août 1914.

, METGE(brigadièr porté aussi disparu), Etain, -24 août 1914.
QUATRHOMME,Dombasle-en-Argonne, 8 septembre 1914.
B-ONNEMAISON,tranchées de l'Argonne, 27 janvier

-
1915.

GUITTARD(brigadier), Four-de-Paris, 31 janvier
l
1915.

BERNARD,tranchées de l'Argonne, 25 mars 1915.
BROUSSE,tranchées de l'Argonne, 25 mars 1915.

, SOULDADIÉ,tranchées de l'Argonne, 25 mars 1915.
GAILLARD(brigadier), tranchées de l'Argonne, 25 mars ion
ANDRIEU,tranchées de l'Argonne, 29 avril 1915.
SOUBEILLE,Ouvrage du Cimetière, Argonne, 3 juin 1915
AURIENTIS,Ouvrage du Cimetière, Argonne, 3 juin 191-
MARQUES,Ouvrage du

Cimetière, Argonne, 3 juin 1915.
LAFFORGUE,Ouvrage du Cimetière, Argonne, 3 juin 1915.
BRECHET,Ouvrage du Cimetièrç, Argonne, 14 juin

J9J5.LANDELLE,secteur F. de Bagatelle, 26
juin 1915. 1

BENNET,secteur F. de Bagatelle, 27 juiii 1915.
DEVO'YOD,secteur F. de Bagatelle, 28 juin 1915.
CONSI'A.Nq,secteur F. de Bagatelle, 28 juin 1915.
PEYRE,secteur F. de Bagatelle, 28 juin 1915.
FORGUES(brigadier), secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.PLANTIÉ(brigadier), secteur F.

de Bagatelle, 30 juin 191-3'/-
.pILET (brigadier); secteurF. de Bagatelle, 30 juin 191c.
DAYRES(brigadier),

secteur F. de
Bagatelle, 30juin 191*3

LAMOTIIE,secteur. F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
J COllRTÈS,secteur F. de Bagatelle, 30 juin

* 1 gi1
1

..,
II

,
GOULARD,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915,.
LOUBET,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.

BRÉCHET, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
LESTRADE,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
'BARTHÉLÉMY,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
CLAVIÉ, secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
HUGON,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
BARTHE(C.), secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
PILET (W.), secteur F. de Bagatelle, 3o juin 191.1.
FAURÉ(P.), secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
MARIGNOL,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
CALVET,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.
BAUMONT,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 1915.1
So'ULA,secteur F. de Bagatelle, 30 juin IGTY
DUCLER,secteur F. de Bagatelle, 30 juin 191:5.

C. —GROUPE B1
PAYRASTRÉ,7e escadron, secteur de Mourm.elcn, 1erjanvier 191er.
COCULET,8e escadron, La Chalade, 14 juillet 1915.
CASTAGNÉ,8e escadron, LaChalade, 14 juillet 1915.
MAGOT,8e escadron, La Chalade, 14 juillet 1915.
PICHET, 86 escadron, La Chalade, .14 juillet 1915.

D. — GROUPEB2
PEYRI, 106escadron, Ferme d'Attiche, ,24mars 1916.
DUPIN, 10e

escadron, Ferme d'Attiche, 30 avril 1916.MANIÉ(brigadier), 96 escadron, combat devànt Biaches, 4 juillet 1016.MONESTIER,9e escadron, combat devant Biaches, 4 juillet 1916.
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Citations (Coup
d'œil général)

Le 10e Dragons a été honoré le 22 octobre 1914 d' une
Ration

à

l'ordre
de la Wdivision (Division de Contades), pour son admirable

ife au combat de Maisnil-en-Vêpres, le régiment étant sous les

ordres du colonel Jochaud du Plessix.

Le 2e escadron

a été cité collectivement à l'ordre de
la division;

les

3e et 4e escadrons
l'ont été à l'ordre du régiment, sous les ordres res-

pectivement des

capitaines d'Halloy, de l'Hermite et de Seze.

Tant que le régiment a formé corps il a continué à ee distinguer,

obtenant les

citations et décorations qui suivent. Pour les ofifciers,

seize citations

à l'ordre de l'armée, dont cinq avec croix de chevalier ;

sept citations à l'ordre de la division, une citation à l'ordre de la bri-

gade, sept citations
à l'ordre du régiment. Pour les lous-officiers six

citations à l'ordre de l'armée, dont cinq accompagnant des médailles

militaires, trois citations au corps d'armée, cinq à la division, une à

la brigade, vingt-et-une citations à l'ordre du régiment. Les brigadiers

et hommes de troupe avaient mérité pendant ce temps huit citations a

l'ordre de l'armée, dont quatre avec médailles militaires, une cita-

tion au corps d'armée, sept citations à la division, quatre à la brigade,

ante-deux
à l'ordre du régiment. Pour l'ensemble cela fait 30

citations à l'armée, 4 au corps d'armée, 19 à la division, 6 à la bri-

gade, 70 au régiment; au total 129 citations, pour une période de

trois ans et demi.

Si les groupes
de demi-régiments à peu près en un an sont arrivés

à obtenir un bien plus grand nombre de récompenses, c'est qu'il faut

tenir compte de ce fait : A la fin de la guerre les autorités se sont

montrées très larges dans l'attribution des citations Et celles-ci ont été

bien souvent la simple résultante des services antérieurs.

Le premier demi-régiment a obtenu, pour les officiers, deux cita-

tions
à l'ordre de l'armée,

avec une
croix de chevalier, six citations a

l' ordre de la div
ision,

une à la brigade, huit à l'ordre du régiment;

pour les sous-ofifciers, deux citations au corps d' armée, 5 à la divi-

sion, 7 à la brigade, 19 au régiment; pour les brigadiers et davaliers,

3 citations au corps d'armée, 8 à la division, 23 à la brigade, 130 au

régiment.
Citations réunies : 2 à l' armée, 5 au corps d'arm ée, 19à la

division, 31 à la brigade, 157 au régiment; total 2Î4 citations.

Le deuxième demi-régiment a obtenu, pour les officiers. trois cita-

tions
à l' ordre de l' armée, quatre à l'ordre de la division, sept

à l'ordre du régiment; pour les sous-officiers, huit citations à l' ord re

de la d ivision, trois à la brigade, quatorze au régiment; pour les bri-

ga d iers et cava liers, 17 à la division, 31 à la brigade, 132au régiment.

Citations réunies : 3 à l' armée, 29 à la division, 34 à la brigade, 153

au régiment; total: 219 citations.

Le groupe des 5e et 6e escadrons a obtenu, pour les officiers, deux
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citations à l'ordre de l'armée, deux à l'ordre du corps d'armée, unev i»j • •
à l'ordre de la division, quat,re à

l'ordre du régiment; pour les
sous-officiers, quatre citations à l'ordre de l'armée, avec une croix de

•

chevalier, 1 trois citations à l'ordre de la
division, seize citations à

l'ordre du régiment; pour les brigadiers Pet cavaliers, 6 citations à*
l'ordre de l'armée, avec quatre médailles militaires, deux citations

• i •
i * * v ià 1r ordre du corps d'armée, cinq à la

division, soixante au régiment.
• * •

, - ~tCitations reunies : 12 à l'armée, 4 au
corps d'armée, 9 à ?la division,- dTivision,80 au régiment; total : 105 citations.-.. Ce qui est tout à fait gi lorieux

•

par le nombreet la qualité, pour une
existence de drix-ihuit mois.

-
JLe groupe des 7e et ooe

escadrons a obtenu, pour les ofifciers unecitation., au corps d armee, 7 a la
division; Pour les sous-ofifciers, une

citation à la division; pour les
brigadiers et cavaliers, deux citations

à l'ordre du régiment ; total : Il
citations dont 8 pour les officiers.

Le groupe des ge et ÎPE10escadrons a
obtenu, pour les officiers, une

citation à la division, une citation a la
brigade, deux citations au ré-

giment; pour les
sous-omciers,

une citation à 1 IVarmee,- avecmédiai.„llé
militaire, une citation au

regiment ; pour les brigadiers et cavaliers,
quatre citations à la division, onze au

régiment. total : 2 J citations,dont 17 pour la troupe.
Une citation à l'ordre de la

dIVIsIon pour un officier d'escorte.i • r
rLn dehors des citations avec croix de guerre, le régiment a reçu

- -
l - i

encore les distinctions ci-après: pour les officiers, deux croix d'officierde la Légion d'honneur, cinq croix de
chevalier; pour les sous-of-

ficiers, sept médailles militaires ; pour les
brigadiers et hommes de

troupe, deux médailles militaires, deux

médailles de Sair-t-Georges;
total de ces décorations (sans compter celles

accompagnées de cita-
tations) : 18, dont 11 pour la troupe.

Récapitulation finale : quatre citations
collectives

sept cent
cita-

tions individuelles, dix-huit autres récompenses. On doit faire
ressor-

tir de cet ensemble 48 citations à l'ordre de l'armée L'éloquence deschiffres suffit en pareille matière.
-

NOTA. — Etant donné le très grand nombre de noms cités, les

in-
téressés ne devront pas trop s'étonner s'ils subsiste malgré tout deslacunes et des inexactitudes dans les tableaux qui sont dressés lasuite de cet aperçu.

a
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Citations
— Décorations

(Tableaux)

CITATION DU RÉGIMENT

Le n maj1915, le général commandant la 10E13. C., citea. 1 ordre tous

1 o/éléments 3ela Division (IOe Dragons, sous le commandement du co-

lonel du Plessix, ier et 2Eescadrons du [Oe Dragons, escadron Sans) qui

ont tenu à « Le Maisnil-en-Vèprds », le 19 octobre, sous un feu violent

d'artillerie, excitant l'admiration des troupes anglaises voisines.

Signé: DECONTADES.
1

I. - CITATIONS A L'ORDRE DE L'ARMÉE

1° OFFICIERS

(a) Régiment actif

(quatre escadrons réunis)

DE BELLEFON(Méric), lieut. 18

sep. 1914. ,
DE CARDES,s.-l., chev. de la Lé-

gion d'honneur, 18oct. 1914.

LECHEVALlER,lieut. 7 nov. 1914.

DE BAZON,lieut. 7 nov. 1914.

ABRIAL,lieut., chev. de la Légion

d'honneur, 8 nov. 1914.

CHAULIN,cap. (observateur en aréo-

plane), ier décemb. 1914.

BERJOT, cap., chev. de la Légion

d'honneur, 23 décemb. 1914.

LE BACHELLÉ,corn*, tué, 6 jariv.

1915. , r
GALLOIS,cap., tué, 6 janv. 1915.

VIGNEAU,lieut., tué, 6 janv. 1915.

BUMAT,méd.-major, 6 janv. 1915.

BOSSARD,s.-L, tué, 1er juin 1915.

DE LABORDE-NOGUÈS,s.-L, tué, IER

juin 1915.
DE BAZON,lieut., 6 avril 1916.
TAILLEFERDE LAI'ORTALIÈRE,cap.

chev. de la L. d'hon., 21 oct. 17.
CONSTANS,méd.-major, chev. de la

Lég. d'hon., 9 janv. 1918.

(b) Premier demi-régiment
(grèupe séparé)

LUNETDELA MALÈNE,S.-l., 6 Sept.
1918.

FOUACHED'HALLOY,cap., chev. de

la Lég. d'hon., mars 1919. -
*

(c) Deuxième demi-régiment

(groupe séparé)

D'ALLENS, (de Cellery), lieut., 3

juil. 1918.
ROULIN,lieut., 14 juil. 1918.
DE LATOUR,lieut., 26 sept. 1918.

(d) Groupe A. (5e et 6e escadrons)

BLANQUETDE ROUVILLE,lieut, tué,

25 décemb. 1914.
HILDEVERT,tué, s.-L, 23 juil. 1915-

2° SOUS-ÓFFICIERS

(a) Régiment actif

(quatre escadrons réunis)

JOUANNET,mar. d. logis chef, méd.

mil., 6 oct. 1914.
PI':NY, aspirant, méd. mil., 6 fév.

1914.
DE FRANÇE-MANDOUL,m. d. logis,

tué, 16 juil. 1915.
SARDA-MAROT,adjud., méd. mil.,

6 août 1915.
LEROY,mar. d. logis, méd. mi!:, 18

sept. 1916.
DEVANT,mar.d. logis, méd.mil.,

Ier février 1917.

(b) Groupe A. (5E et 6e escadrons)

DESCOUSSE,mar. d. logis, 7 sept.

1915-
KATZ, mar. d. logis, 7 sept. 1915.
ENCOGNÈRFS,mar. d. logis, 7 sept.

igi i.
SÉGALAS,adjud. chef, chev. de la

Lég. d'honneur., 9 nov. 1915.
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(c) GroupeEP. (ge et 10e escadrons)

LAPLACE,mar. d. logis, méd. mil.,

16 mai 1916.

30 BRIGADIERSET HOMMES

DE TROUPE

(a) Régiment actif

(quatre escadrons réunis)

DE DREUX-BRÉZÉ,cav. automob.,

méd.mil., 1914.

BAYLAC,tromp., méd. mil., 25 juin

1915.
DELCLAUX,cav., m. mil., 3 oct. 15.

LAMEZAS,cav., 16 mai 1916.

TESSEYRÈ,cav., 7 oct. 1916.

LÈCHES, cav., tué, 10 oct. 1916.

DESTOUESSE, cav., méd.mil., 2

décemb. 1917.

y

RIVIÈRE, brig., 24 avril 1919.

(b) Premier demi-régiment

(gruupc séparé)

DHENNIN,cav., décemb. 1918.

(c) Groupe T. (Se et 5e escadrons)

CLAVIÉ, cav., m. mil:, 28 nov. 15.

DUCLOS,cav., méd. mil., 28 nov.
191 S.

COURTÈS,cav., méd. mil., 28 nov.
1915.

MAUREL,cav., méd. mil., 28 nov.
1915.

LAMOTHE,cav., 4 août 1916.
BRÉCHET,cav., 28 nov. 1916.

II. — CITATIONS A L'ORDRE DU COPRS D'ARMÉE

(a) Régiment actif

(quatre escadrons réunis)

GINET, brlg., 4 septembre 1916.

DE SÉRÉ DELANAUZE,adjud., pilote

aviateur, 24 juin 1917.

PbUZOLS, m. d. logis, 4 juin 1919.

DE FRANCE-MANDOUL,m. d. logis,

tué, 4 juin 19.19.

(b) Premier demi-rêgiment

(groupe séparé)

Rous, mar. d. logis, 25 août 1918.

MERLY,cav., 25 août 1918.
BEYSSAC,cav., 16 oct. 1918.
DEDIEU, m. d. logis, 29 oct. 1918.
DUPUY,brig., 29 cet. 3918.

(c) Groupe A. (5E et 6E escadrons)
DEBAS, lieut., tué, 16 juil. 1915.
DARROUY,s.-l., tué, 16 juil. 1915.
MARTY,cav., 16 juil. 1915.
LACOMBE,cav., 23 fév. 1917.

(d) Groupe B1. (7E et 8E escadrons)
LECOQ, lieut. (du 7e), 4 juil. 1915.

III. - CITATIONS A L'ORDRE DE LA DIVISION

A. - Citatioii collective

2e esc. du groupe 1-2, sous le comt.

du cap. d'HALLOY (Fouche), 15

août 1918.

B. - Citations 'individuelles

10 OFFICIERS

(a) Régiment actif

MA$'SACRIER,lieut., 16 août 1914.
DE CARDES,s.-L, 16 août 1914.
BERJOT, cap., 17 sept. 1914.
DE SÈZE, cap.,

*
14 sept. 1914.

DE CARDES,s.-l., 14 sept. 1914.

PARIS DE TREFFONDD'AVANCGURT,
chef d'esc., 29oct. 1914.

ZOELLNER,chef d'esc., 22 juil. 15.

(b) Premier demi-régiment

LUNETDE LA MALÈNE, s.-l., 2 juil.
191P.

FOUACHED'HALLOY,cap., 10 juil.
1918.

DE SÈZE, 5.-1., 14 juil. 1918.
DE SÈZE, s.-L, 15 août 1918.
Du VAL DE CURZAY,lieut., 25 sept.

1918.
DE PAGÉS DE BEAUFORT,5.-1., 16

nov. 1918.
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(c) Deuxième demi-régiment

DE LACAZE,lieut., 3 juil. 1918.

LAVAURS,cap., IERnov. 1918.

DE L'HERMITE,cap., IERnov. 1918.

ROULIN,lieut., ier nov. 1918.

(d) GroupeA

RIGOT,s.-l., 16juil. 1915.

(e) GroupeB1

LAURENDEAU,lieut., 17 avril 1915.

BOULARD,cap., 29 juin, 1915.

JACOB,chef d'esc., 4 juil. 1915.

DE PRÉCOURT(Le Vavasseur), cap.,

4 juil. 1915-
SORLAT,lieut., 4 août 1915.

SOTUM,lieut., 30 nov. 1915.

.DE PRÉCOURT(Le Vavasseur), cap.

30 nov. 1915.

(f) Groupe B2

DE SUAREZD'ALMEIDA,lieut., 23

juil. 1916.

(g) Escortes

GLEIZES, lieut., 21 avril 1917.

20 SOUS-OFFICIERS

(a) Régimeiit actif

FAYET,adjud., 14 sept. 1914.

jOUANNET,mar. d. logis chef, 6

cet. 1914.
DELORT,m. d. logis, 16 oct. 1914.
DE CELLERYD'AELENS,mar. d. lo-

gis, 16 oct. 1914.

BILEAC,mar. d. logis, 4 sept. [916.

(b) Premier demi-régiment

BOYER,mar. d. logis, 2 juil. 1918.
LISTRAT,m. d. logis, 14 juil. 1918.
LIERLET,m. d. logis, 15 août 1918.
DESCARCqES,m. d. logis, 15 août

191.8.
CHAMBERT,m. d. logis, 16 nov. 18.

(c) Deuxième demi-régiment

MARREES,m. d. logis, 26 mai 1918.
FABRE,map. d. logis, 3 juil. 1918.
REMY,mar. d. logis, 3 juil. 1918.
BOYER,mar. d. logis, 3 juil. 1918.
BOYER,mar. d. logis, ier nov. 1918.

MAUGER,mar. d. logis, jer nov. 18.

PADER,mar. d. logis chef, Ier nov-

1918.
( »REiL,mar. d. logis, 13 nov. 1918.

(d) Groupe A

PEYRUN-BERRON,mar. d. logis, 26

octobre 1915.
BORDES,m. d. logis, 26 oct. 1915.
BASTIDE,m. d. logis, 26 oct. 1915.

(e) Groupe B1

DOUJAT,m. d. logis, 29 juin 1915.

30 BRIGADIERSET HOMMES
DE TROUPE

(a) Régiment actif

DESPEVROUX,cav., 5oct. 1914.

FOCT, cav., 27 avril 1915.
SÉTAUD,cav., 27 avril 1915.
FOURQUIÉ,cav., 22 juil. 1915.
CHALARD,cav., 22 juil. 1915.
LAPERRINE,cav., 22 avril 1916.
CIR'JN,' cav., 5 juin 1916.

(b) Premier demi-régiment

ROUTIER,brig., 16 juin 1918.
BAYONNE,brig., 2 juil. 1918.
PACAREAU,cav., 2 juil. 1918.
CAPDEVILLE,cav., 15 août 1918.
DUPUY,brig., 15 août 1918.
LAFOX,cav., 15 août 1918.
BOUSQUIÉ,cav., 16 nov. 1918.
CARRÈRE,cav., 16 nov. 1918.

(c) DEUXIÈMEDEMI-RÉGIMENT

BEAU,brig. mitrail., 3 juil. 1918.
LECROlIX,cav., 3 juil. 1918.
BLJZCN,cav., 3 juil. 1918.

MOVNET^cav., 3 juil. 1918.
P:ÈRK,cavp 3 juil. 1918.

MXMER,C IV., 3 juil. ÎGI8.
I'IARD, cav., 3 juil. 1918.

i v'SSK-; brig., 3 août 1918.
L• Î-.RI'NÎ-.Ï?, brig., ~'- nov. 1918.
MARFAING,brig., jer nov. 1918.
PÉROXNEAU,cav., ier nov. 1918.
SUBRA,cav., il, nov. 1918.
NALIS, cav., i" nov. 1918.
ROQUES,cav., 1ernov. 1918.
MCNBRFN,cav., 13 nov. 1918.
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BARDIN,cav., 13 nov. 1918.

LABORIE,cav., 2 juin 1919.

(d) Groupe A

CALVET,cav., 16 juil. 1915.

FORGUES,brig., 26 oct. 1915.

SUPÉRY,brig., 26 cet. 1915.
MAGOULÈS,trompette, 26oct. 1915.

DuPUY, trompette, 26 oct. 1915.

(c) Groupe BI

AEADIE,cav., 4 août 1915.
PICHET, cav., 4 août 1915.

(f) Groupe B2

RIVES, cav., 20 mai 1.916.
MANIÉ,brig., 23 juil. 1916.
FABRE,cav., 23 juil. 1916.
DÉRAMONT,cav., 23 juil. 1916.

IV. 1- CITATIONS A L" LDRE DE LA BRIGADE

10 OFFICIERS

(a) Régiment actif

DE JOUFFRCY-GONSANS,S. lieut., 10

mai 1915.

(b) Premier deyni-ré giment

FIEUZKT,s.-l., 17 juin 1918.

(c) Groupe B2

AUBERT,lieut., 23 juil. 1916.

20 SOCS-OFFICIERS

(a) Régiment actif

DAVID, mar. d. logis four. 13 ocf.
1914.

(b) Premier demi-régiment

DEDIEU,m. d. logis, 17 juin 1918.

DEGAULÉJAC,m. d. logis, ier juil.
1918.

LIERLEV,m. d. logis, IERjuil. 1918.
LISTRAT,m. d. logis, 18 août 1918.
D::SCARGUES,m. d. logis, 18 août

1918.
SERRES, m. d. logis, 30 nov. 1918.
CÉBRON,m. d. logis, 30 nov. 1918.

(c) Deuxième demi-régiment
CEKRON,m. d. logis, 10 juil. 1918.
DARDENNE,m. d. logis, 30 juil. 18.
DAUBAN,m. d. logis, 19 janv. 1919.

3° BRIGADIERSET HOMMES
DE TROUPE

(a) Régiment actif
DELPECH,cav., 13 oct. 1914.
HAREL,cav., 24 mai 1915.
BERNARD(Paulin), cav., 17 juil. 15.
I ELLIER,cav., 9 mai 1916.

(b) Premier demi-régiment

GACHES,cav., 17 juin 1918.
SUÉRES, cav., 17 juin 1918.
MGUÈS, cav., 16juil. 1918.
DHENNIN,cav., 16juil. 1918.
MASSÉ, brig., 18 août 1918.
GABARRE,cav., 18 août 1918.
JAUZE,cav., 18 août 1918.

„ IRONCHE,cav., 18 août 1918.
FABRE, brig., 18 août 1918.
MONDON,cav., 18 août 1918.
CAN, cav., 18 août 1918.
IhuIEu, cav., 9oct. 1918.
SALESSES,cav., 9 oct. 1918.
BÉTIS, cav., 9 oct. 1918.
BALLARD,cav., 9 oct. 1918.
BERGIS,brig., 9 oct. 1918.
SOUBIROU,cav., 9 oct. 1918.
PRADEI.,cav., 9oct. 1918.
ANDRÉ,brig., 30 nov. 1918.
FOURCAUD,cav., 30 nov. 1918.
BEAUMONT,cav., 30 nov. 1918.
TASTET,cav., 30 nov. 1918.
DURAND(Joseph), cav., 30 nov. 18.

(c) Deuxième demi-régiment

CASSÉ,brig., 10 juil. 1918.
SENTENAC,cav., 10 juil. 1918.
RAFFY,cav., 10 juil. 1918.'
JAMET,cav., 10 juil. 1918.
CANIVENQ,cav., 10 juil. 1918.
DECOCNE,cav., 10 juil. 1918.
LESTAGE,cav., 10 juil. 1918.
DÉRAMOND,cav., 10 juil. 1918.
CALV,cav., 10 juil. 1918.
CANTIÉ,cav., 10 juil. 1918.
BIRBES,cav., 10 juil. 1918.
BRIANCEAU,cav., 10 juil. 1918.
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CAVAILLE,cav., 30juil. 1918.

RouGÈs, cav., 30 juil. 1918.

PONS, brig., 14 nov. 1918.

BRESSON,cav., 14 nov. 1918.

PEYTAVY,cav., 14 nov. 1918.

BELLOC,cav., 14 nov. 1918.

PLANTAVERGNE,cav., 14 nov. 1918.
CLAVIÉ, cav., 14nov. 1918.

ROGER,cav., 14nov. 1918.

..LESTAGE,cav., 14 nov. 1918.

SERRES, cav., 14nov. 1918.
DUBERNAT,cav., 14 nov. 1918.
DE MOSTUÉJOULS,cav., 14 nov. 18.
LUPIAT,cav., 14 nov. igi8.
SAUSSE,cav., 14nov. 1918.
DE SOLAGES,brig., 14 nov. 1918.
MONTAGNAC,cav., 10 déc. 1918.
SOULIÉ, cav., 10 décemb.1918.
BOULZÂCUET,tromp., 10 déc. 1918.

V. — CITATIONS A L'ORDRE DU RÉGIMENT

A. — Citations collectives

Le 3e esc., sous les ordres du cap.
DE L'HERMITE, secondé par le
lieut. DE LACAZE,31 déc. 1918.

Le 4e esc., sous les ordres du. cap.
DE SÉZE, 31 déc. 1918. -

B. Citations individuelles
1 10 OFFICIERS

(a) Régiment actif

DE MARESCHALDE LUCIANNE,lieut.,
22 déc. 1914.

FERRÈRE, lieut., 31 juil. 1915.

GRUSS, s.-l., 27 sept. 1915;

CONSTANS,M. A.-M. de Ire cl., 30
sept. 1915-..

RICHARD,lieut., 2i nov. 1915.
BOTETDE LACAZE,5.-1., 18déc. 15.
GROSJEAN,lieut., 28 janv. 1916.

(b) Premier demi-régiment

NAVES, lieut., 11 juil. 1918.
DE POMAIROLSDE PUJOL, cap., 15

nov. 1918.

PIGNY, lieut,, 15,nov. 1918.
SOŒZEAUSAINT-MARTIN,lieut., 15

nov. 1918.
ROUZAUD,méd. A.-M..de Ire classe,

15 nov. 1918. -

LACROIX,lieut., 15 nov. 1918.

FIEUZET, s.-l., 18 nov. 1918.
DE GAULÉJAC,S.-l., 31 janv. 1919.

(c) Deuxième demi-régiment

PEYCHER,cap., 26 juin 1918.
DE SÉZE, cap., 5 c t. 1918.
D'ALLENS (de Celfery), lieut., .14

nov. 1918.

CONSTANS,méd.-maj., 23 déc. 18.
CIIAULET,s.-l., 31 déc. 1918.
LAVAURS,ccirA, 6 fév. 1919.
BARBOT,s.-I., 6 fév. 1919.

(d) Groupe A

DE LAURENCIN,cap., 20 mai 1915.
COURTOISDE VrçOSE, cap., 20 mai

1915.

EYMAR,s.-l., 1^ oct. 1915.
PARÉS, lieut., 15oct. 1915.

(e) Groupe B2

DE CURZAY(du Val), lieut., 23 juil.
1916.

FAVRET,lieut., 23 juil. 1916.

20 SOUS-OFFICIERS

(a) Régiment actif

DAURIAN-DELISLE,asp., 27 août 14.
AUDEGUAIN,mar. d. logis, 27 août

1914.

MOURA,m. d. log. chef, 1 sept. 14.
JOUANNET,m. d. log. chef, 4 oct. I4.
LANAUVE,m. d. logis, 4 cet. 1914.
RÉGY,asp7 oct.' i9I4..

- -L--i.^-DKi.srLE, asp., 26 oct. 14.
CARRIK,m. d. logis, 26 oct. 1914.
ADAM,m.

d. logis, 2600t. 1914

ÎEZET, n:.
d. log. infirmier, 26

oct. 1014.
DULATOUR; M. d.

L0 CH F' 31
dec. 1915.

l

BERNADAC,adjud. 3, déc. 191,.

OULZA,m. d. logis, 12 janv. 1916.
DONNADIEUm., d. log., l8 juin 16.
BORDES,adjud., 19 sept. 1916.

CAZOTTES,M. d. logis, 6 nov. 1916.
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D'ABADII:DK BAKKAT,adjud. 6 nov.

igi6.
D'AICUESVIVES, mar. d. logis, 26

avril 1917.
MARCHAT,m. d. logis, r"' mai 1919.

GALLOIS,m. d. logis, 4 juin 1919.

SALANOVE,m. d. logis, 4 juin 1919.

(b) Premier demi-régiment

FAUR,adjud., 17 juin 1918.
DE GAULÉJAC,m. d. logis, 17 juin

18.

PCNS, m. d. logis, 29 juin 1918.
CLAPARÈD",m. d. logis, 14 juil. 18.

MOMBET,m. d. logis, 14juil. 1918.

LÉGER, m. d. logis, 19 août 1918.

SERRES, m. d. logis, 19 août 1918.

DEDIEU,m. d. logis, 2 oct. 1918.

PAGE,m. d. logis chef, ier nov. 18.

SAINT-CRICQ,adjud., 15 nov. 1918.
FACES,m. d. logis, 15 nov. 1918.

CLÉMENT,m. d. logis, 15 nov. 1918.
MATHIVET,adjud., 15 nov. 1918.
GÉRENTE,adjud. chef, 15 nov. 1918.
EYÈRES,ni. d. logis, 15 nov. 1918.
CHAMBERT,m. d. logis, ierjanv. 19.

GONTIER,m. d. logis, ier janv. 19.
PAILLERET,m. d. logis, 31 janv. fg.
BRÉZET,adjud., 18 fév. 1919.

(c) .De uxième demi-ré g i ment

LACAVE,m. d. logis, 11 juil. 1918.
MAUGER,m. d. logis, l' juil. 1918.
CAZALETS,m. d. log., M juil. 191.8.
MAUGER,m. d. logis, 13 nov. 1918.
SECOND,m. d. logis, il nov. 1918.
BGYER,m. d. logis, 14 nov. 1918.
] IMBALT,adjud., 24 déc. 1918.
LACAVE,m. d. lcgis/Í 30 déc. 1918.
LAFOND,m. d. logis tromp., 21 déc.

1918.

MONMAILLE,mar. d. logis mitrail.,
21 déc. 1918.

LASSERRE,m. d. 10gis, 21 déc. 1918.
PECH, m. d. logis, 21 déc. 1918.
RIDEAU,m. d. logis, 21 déc. 1918.
BOURGUIGNON(ec:lésiastique), m. d.

logis infirmier, 5 fév. 1919.

(d) Groupe A

BARREAU,m. d. logis, 23 août 191.:'1'
SALARERT,m. d. logis, 23 août 14.

TCROOUES,m. d. logis, 23 aoû 14.
Dp SAINTMARTIN,m. d. logis, 24

août 1914.
Pqos, m. d. logis, ier sept. 1914.
BASTïDE,m. d. logis, 29 janv. igi 5.
BARREAU,m. d. logis, 25 mars 15.
DE RABAUDY,m. d. logis, 13 juil.
MALAPLATE,m. d. logis, 8 juil. 15.
PAVEREAU,m. d. logis, 8 juil. 1915.
CAVALIÉ,méd. auxil., 11 juil. 1915..
ZIMMERMANN,m. d. logis, II juil.

1915.
SCHURER,m. d. logis, 11 juil. 1915.
DE RABAUDY,m. d. logis, 13 juil.

1915.
DE LAMAZE,m. d. logis, 15 oct. 15.
CASSON,m. d. logis, 11 janv. 1916.

(e) Groupe B2

LABARDE,m. d. logis, 23 juil. 1916.

3° BRIGADIERSET HOMMES
DE TROUPE

(a) Régiment actif

POITEVIN,cav., 15 août 1914.
DEDIEU,cav., 15 août 1914.
NAVECH,cav., 15 août 1914.
HJNESTRET,cav., 15 août 1914.
DE MOSTUÉJOULS,cav., 20 août 14.
FIEUZET,cav., 26 août 1914.
POITEVIN,cav., 26 août 1914.
MAURY,cav., 26 août 1914.
(IARNÈS,brig., 26 août 1914.
Qi IÈRE,cav., 26 août 1914.
AMIEL,cav., 26 août 1914.
BotTÉ, cav., 27 août 1914.
LABOURNERIE,cav., 27 août 1914.
RIVES. cav., 10 sept. 1914.
VERDIER,cayo cycl., 23 sept. 1914.
DESPEYROUX,cav., 4 oct. 1914.
TESSEYRE,cav., 4 oct. 1914.
PERPÈRE, cav., 4 cet. 1914.
MISIRON, cav., 4 oct. 1914.
DELPECH,cav., 13 oct. 1914.
PoncHoux, cav., 13 oct. 1914.
MAUGER,brig., 13 oct. 1914.
MAUGER,brig., 26 oct. 1914.
FERLUS,cav., 26oct. 1914.
GCILLERY,cav., 7 mars 1915.
OREL, cav., 16 juin 1915.
LEROUX,cav., tué, 26 sept. 1915.
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SEYLLER,cav., 28oct. 1915.

RUFFÉ,cav., 21 nov. 1915.
MERCADE,cav., 21 nov. 1915.

REYNAGUET,cav., 21 nov. 1915.

CAUBET,cav., 21 nov. 1915.

LENOIR,Edmond, cav., 2 déc. 15.

REY, (Aymard J.-B.), cav. télégr.,

22 mars 1916.

BÉCOT,cav., 16 oct. 1917-

DARAN,cav., tué, 15 nov. 1917.

CORNIÉ,cav., tué, 15 nov. 1917.

PAGES,Jules, cav., tué, 15 nov. 17.

ROUQUIÉ,brig., 14 juin 1919.

PACÉS,cav., 4 juin 1919.

/SANS, cav., 14 juin 1919.

LUGOL,cav., 14 juin 19x9.

(b) Premier demi-régiment

DAUBERT,cav., 23 déc. 1917.

DE!.PECH,brig., 23 déc. 1917-

PLANTADE,cav., iermais 1918.

S ÉMIRAT,cav., 10 mars 1918.

Bos, brig., 17 juin 1918.

LACARRIÈRE,cav., 17 juin 1918.

RIVIÈRE,brig., 29 juin 1918.

FAUR,brig., 29 juin 1918.

CoMMïNGES,cav., 29 juin 1918.

REY, cav., 29 juin 1918.

MIÇJUEL,cav., 29 juin 1918.

CASSAYRÉ,cav., 29 juin 1918.

CAPDEVILLE,cav., 29 juin 1918.

HERLY,cav., 29 juin 1918.

AZAM,cav., 29 juin 1918.

GAYRIN,cav., 29 juin 1918.

BERTRAND,cav., 29 juin 1918.

CANHAPÉ,cav., 29 juin 1918.

ARAGON,cav., 29 juin 1918.

BOLTE,brig., 14 juil. 1918.

MASSÉ,brig., 14juil. 1918.

MONTAUT,cav., 14 juil. 1918.

BOUSQUlÉ,cav., 14 juil. 1918.

GIRAUD,cav., 14 juil. 1918.
CASSIER,cav., 14 juil. 1918.
JAUZE,cav., 14 juil. 1918.
CARRÈRE,cav., 14 jilil. 1918.
POUYSÉGUR,cav., 14 juil. 1918.
MAURY,cav., 14 juil. 1918.
PAULY,cav., 14 juil. 1918.
GACHES,cav.,, 14 juil.

-

1918.
SOUCASSE,brig., 18 août 1918.

AZAM,cav., 18 août 1918.

BASCLES,cav., 18 août 1918.
HAYER,cav., 18 août 1918.
VALETTE,cav., 19 août 1918.
FCURTEAIÎ,cav., 19 août 1918.
DAUDE,cav., 19 août 1918.
LACANAL,cav., 19 août 1918.
BERNARD,cav., 19 août 1918.
CAFDEnLLE,cav., 19août 1918.
Roux, cav., 19 août 1918.
CASTAGNET,cav., 19 août 1918.
BAYLE,cav., IÇ août 1918.
BARDALOU,cav., 19 août 1918.
AYRAL,brig., 19 août 1918.
CouLANeE,brig., 19 août 1919.
BROUSSARD,cav., 19 août 1918.
DAMOURAN,cav., 19 août 1918.
LAFFONT(Jean), cav., 19août 1918.
MARIS, cav., 19 août 19x8.

SAUVAGE,brig., 26 sept. 1918.
PL'JOL,cav., 26 sept. 1918.
DUFFORT,cav., 26 sept. 1918.
LASARTIOUES,cav., 26 sept. 1918.
ESTÉBE,cav., 2 oct. 1918.
PUJET, cav., 2oct. 1918.
LAFAGNE,cav. 2 oct. 1918.
BERNARD,cav., 2 OCt. 19x8.
CAPUS,brig., 12 oct. 1918.
PÉDUSSANT,cav., 12 oct. 1918.
DURAND,cav., 12 oct. 1918.
JOURDA,cav., 12oct. 1918.
BELLONGUET,cav., 15 nov. 1918.

*

LAMAR.-UE,brig., 15 nov.
1918.

CAZOTTES,brig., 15 nov. 1918.
GERHAULT,cav., 15 nov. 1918. 1

DFFFAFT, cav., 15 nov. 1018. Ju.)'.-v
MAYNIÉ,cav., 15 nov. 19x8. '-
ETCHEBARRE,cav., 13 nov. 1918.
MAHÉRAULT,cav., 15 nov. 1918.
ATHÉNOL,brig., 15 nov. 1918.
BOURREL,cav., 15 nov. 1918
SERVALLES,cav., 15 nov. 1918.
CAPDEVILLE,cav., 15 nov. 1918.
AUTRAL,brig., 15 nov. IgIS.
SOURRI,cav., 15 nov. 1918.
DHERS, cav., 15 nov. 1918.
LESCURE,cav., 15 nôv. 1918.
SUBRAC,cav., 13 nov. 1918.
GALLa, cav., 13 nov. 1918.
BOURDONCLE,brig., 15 nov. 1918.
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LAFFORGUE,cav., 15 nov. 1918.

GARBAIL,cav., 15 nov. 1918.

FOURNIER,cav., 15 nov. 1918.

LAYE,cav., 15 nov. 1918.

SAUNARD,cav., 15 nov. 1918.

DOMERC,brig., 15 nov. 1918.

COSTES,cav., 15 nov. 1918.

SOLLE,cav., 15 nov. 1918.

CASTAGNET,cav., 15 nov. 1918.

DABERNAT,,cav., 15 nov. 1918.

PAYRASTRÉ,cav., 15 nov. 1918.

BERGÉS,cav., 15 nov. 1918.

THAURON,cav., 15 nov. 1918.

BAYLON,cav., 15 nov. 1918.

LAFFON,cav., 15 nov. 1918.

BONNETTE,cav., 15 nov. 1918.

DESPOUY,cav., 15 nov. 1918.
LOUBIÈRES,brig., 15 nov. 1918.

ESTRÉMÉ,cav., 15 nov. 1918.

BONNET,cav., 15 nov. 1918.

ESCAT,cav., 15 nov. 1918.

PIQUEMAL,cav., 15 nov. 1918.

GERS, cav., 15 nov. 1918.
SAUPAUD,cav., 15 nov. 1918.

LEBARD,cav., 18 nov. 1918.

RIBES, cav., 18 nov. 1918.
PRATS, cav., 18 nov. 1918.

LASSALLE,cav., 18 nov. 1918.
GASC,cav., 18 nov. 1918.
COLOMÉS,cav., 18 nov. 1918.
MARQUIÉcav., IERjanv. 1919.

OURMIER,cav., 1erjanv. 1919.
CAN, cav., IERjanv. 1919.
GABARRE,cav., 1erjanv. 1919.
BERTRAND,cav., 1er janv. 1918.
PAU, cav., 1erjanv. 1918.
ROLLIN,brig., 27 janv. 1919.
SAMSON,brig., 27 janv. 1919.
ROUGY,tromp., 27 janv. 1919.
GALABERT,cav., 27 janv. 1919.
FERRAING,cav., 27 janv. 1919.
ASTRÉ,cav., 27 janv. 1919.
BOUISSOU,cav., 27 janv. 1919.
SOUVILLE,cav., 27 janv. 1919.
PAILLÉ, cav., 27 janv. 1919.
ABADIE,cav., 27 janv. 1919.
BousQuET, cav., 27 nov. 1919.
AUBERDIAC,çavv 27 janv. 1919.

(c) Deuxième demi-régiment

GÔCHET,cav., 18 janv. 1918.
DELILE, cav., njuil. 1918.
MONTEIL,cav., II juil. 1918.
SÉGUIER,cav., il juil. 1918.
SIMON,cav., II juil. 1918.
FERCHAUD,brig., 11 juil. 1918.
GUÉVENOUX,cav., II juil. 1918.
PUJOL, cav., 11 juil. 1918.
SICARD,cav., II juil. 1918.
BÉNECH,brig., II juil. 1918.
PALMADE,brig., 11 juil. 1918.
TRESSOZ, cav., II juil. 1918.
GAV,cav., II juil. 1918.
GABES,cav., 28 juil. 1918.
VAYSSIÈRES,cav., 28 juil. 1918.
RIEUCAUD,cav., 28 juil. 1918.
LOZE, cav., 28 juil. 1918.
ALEXANDRE,cav., 28 juil. 1918.
CORTAL,cav., 29 août 1918.
LABORIE,cav., 29 août 1918.
PERRONNEAU,cav., 15 nov. 1918.
GASC,brig., 18 oct. 1918.
DERCHEUX,brig., 18 oct. 1918.
LAFONT,cav., 18 oct. 1918.
Bosc, cav., 18 oct. 1918.
BIVEN,cav., 18 oct. 1918.
DERCHEUX,brig., 1er nov. 1918.
GASC,brig., 1ernov. 1918.
LAFONT,cav., 1ernov. 1918.
BouÉ, cav., 8 nov. 1918.
CLAVERIE,cav., 8 nov. 1918.
MASSET,cav., 8 nov. 1918.
I* OURCADE,brig. ( 13 nov. 1918.
SICARD,cav., 13 nov. 1918.
LAFFITTE,cav., 13 nov. 1918.
BARRE,cav., 13 nov. 1918.
REGNIER,càv., 13 nov. 1918.
LEBOUCHER,cav., 13 nov. 1918.
ROQUES,cav., 13 nov. 1918.
CARCHET,cav., 13 nov. 1918.
FRÉJEFONDS,cav., 13 nov. 1918.
LABOUP,cav., 13 nov. 1918.
CAYROU,cav., 13 nov. 1918.
DUCAN,cav., 13 nov. 1918.
BIRBÉS, cav., 13 nov. 1918.
BOURDIEU,cav., 13 nov. 1918.
MASSALOUX,cav., 13 nov. 1918.
LOUBET,cav., 13 nov. igi8,
MIRAMONT,cav., 13 nov. 1918.
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BAROUSSE,cav., 13 NOV-1918.

HUGON,cav., 13 nov. 1918.

HaGuÉS, cav., 13 nov. 1918.

MELLET, cav., 13 nov. 1918.

DORTET, cav., 13 nov. 1918.

DONNADIEU,cav., 13 nov. 1918.

RIVIÈRE, cav., 13 nov. 1918.

GARDETTËS,brig., 13 nov. 1918.

MEILLON,cav., 13nov. igis.

DEROSSEAU,cav., 13 nov. 1918.

LHÉRISSON,inifr., bng., 31
dec. 18.

MAURET,brig. mitrail., 31 déco 18.

PAGES,cav., 31 déc. Ig18.

LAFFONT,Célestin, bng., 31 dec.

1918.
LONG,cav. mitrail., 31 déco 1918.

BORIS, cav. mitrail. 31 déc.
1918.

Dupuv, Etienne, brig., 31 déc. 18.

LABARHÈRE,brig., 31 déc. 1918.

BONAS,cav., 31 déc. 1918.

DUFRÉCHOU,cav., 31 déc. 1918.

LIMOUSIN,cav., 31 déc. igis.

ETCHEVERRIA,cav., 31 déc. 1918.

COTTEN,cav., 31 déo 1918.

MARAVAL,cav., 31 déc. 1918.

SOULA,cav., 31 déc. 1918.

LONGARRE,cav., 31 déc. 1918.

SAULNIER,cav., 31 déc. 1918.

LAGARDE,cav., 31 déc. 1918.

MAURICE,cav., 31 déc. 1918.

GENSAC,cav., 31 déc. 1918.

DE SAINT-SE({NIN,brig., 31 déco 18.

COSTA, cav., 31déc. 1918.

GASQUET,cav., 31 dec. 1918.

MONTEIL,cav., 31 déc. 1918.

(IIRAUDEAU,cav., 31 déc. 1918.

BAYLET,cav., 31 déc. 1918.

BONHOMME,cav., 31 déc. 1918.

D'ALLENS, brig., 31 déc. 1918.

SACARD,cav., 31 déc. 1918.

DURAND,Casimir, cav., 31 déc. 18.

BRECVILLE,cav., 31 déc. 1918.

MONTIGNAC,cav., 31 déc. 1918.

LUSSAGUET,cav., 31 déc. 1918.

LASBISTES,brig., 31 déc. 1918.

SOUBIRAN,cav., 31 déc. 1918.

DoucET, cav., 31 déc. 1918.
BOURILHON,tromp. 31 déc. 1918.

LOUBET,brig., 31 déc. 1918.

COMPS, cav., 31 déc. 1918.

RAYNAL,cav., 31 déc. 1918.

LAMtc, Cav., 31 déc. 1918.

MAISTRE,cav., 31 déc. 1918.

POUVREAU,cav., 31 déc. 1918.

SABATHIER,cav., 31 déc. 1918.

REILHAC,cav., 31 déc. 1918.

jACOMY,brig., 31 déc. 1918. 1
DAUBAN,Marius, cav., 13 dec. 18.

PAGÉS,Jean, cav., 31 déc. 1918,

CAZES,icav., 31 déc. 1918.

DELORT,cav., 31 déc. 1918.

MOLINIER,cav., 31 déc. 1918.

SERRES,cav., 31 déc. 1918.

CUSSOL,cav., 31 déc. 1918.

SAGE,cav., 31 déc. 1918.

QUILHOT,cav., 31 déc. 1918.

CASTELNAU,cav., 31 déc. 1918.

RIBES. brig., 31 déc. 1918.

LARRIElJ,cav., 31 déc. 1918.

AUBERT, cav., 31 déc. 1918.

PRADELLES,cav., 31 déc. 1918.

CAPDORDY,cav., 31 déc. 1918.

MAZEYRUC,cav., 31 déc. 1918.

CALAS,cav., 31 déc. 1918.
.AURIGNAC,cav., 31 déc. 1918.

BORDESOULE,cav., 31 déc. 1918.
AUDOUY,cav., 31 déc. 1918.

DOUMIO,cav., 31 déc. 1918.

COULCN,cav., 31 déc. 1918.
DE TAPPIE, brig., 5 janv. 1919.
MARTEGOUTTE,cav., 5 janv. 1919.
DUBARY,cav., 5 janv. 1919.
RpUGÉs, cav., 5 janv. 1919.
BINEL, tromp., 5 fév. 1919.

(d) Groupe il

GAILLARD,brig., 22 août 1914.
DEVANT,brig., 23 août 1914.
DAYRES,brig., 24 août 1914.
QUATRHOMME,cav., 8 sept. 1914.
MARIEL,brig., 10 sept. 1914.
DE MONLOR,brig., 14 sept. 1914.
BOURREL,cav., 15 sept. 1914.
DESCOUSSE,cav., 18 sept. 1914.
ALAYRAC,cav., 18 sept. 1914.
LuVON, cav., 18 sept. 1914.
ANÉ, cav., 18 oct* 1914.
DEDIEU, cav., 21 oct. 1914.
BÉTHOULIÈRES,brig., 30 fév. 1914.
LESTRADE,cav., 6 fév. 1915.
B.^RRÈRE,cav., 6 fév. 1915.
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MIRAL,cav., 24 mars 1915.

BAROUSSE,cav., 25 mars 1914.

IRACNE,cliv., 25 mars 1915.

MAILHÉ,cav., 26 mars 1915.

MAURIN,cav., 26 mars 1915-

COMMONTAT,cav., 26 mars 1915.

COMMONTAT,cav., 27 mars 1915.

MAILlIÚ,cav., 27 mars 1915.

ANDRIEU,cav., 27. mars 1915.

PEUl, brig., 27 mars 1915.

VIGNAL,cav., 27 mars 1915.

BRÚCHET,cav., 27 mars 1915.

BAROUSSE,cav., 27 mars 1915.

VICNEAU,cav., 27 mars 1915.

AMIEL,cav., 27 mars 1915.

BERGES,cav., 27 mars 1915.

BERNARD,cav., 27 mars 1915.

VIGNAL,cav., 6 mai 1915.

MONNIÉS,cav., 6 mai 1915.

LOUBET,cav., 6 mai IG^*

LAPORTE,cav., 6 mai 1915.

MONNIÉS,cav., 6 mai 1915.

COlTGOT,cav., 6 juin 1915.

CLUZEL,cav., 6 juin 1915.

CGMPANS,cav., 6 juin 1915.

CAUBET,brig., 7 juil. Ig15-

DIEUDÉ,brig., 7 juil. 1915.

MIALET,brig., 7 juil- .^915-
DUCROS,cav., 7 juil. 1918.

ALBOUY,cav., 7 juin 1915.
BOUSQUET,cav., 7 juil. 1915-
MANET,cav., 7 juil. 1918.
DAYRES,brig., 7 juil. 1915.
PILF.T,brig., 7 juil. 1915-
CALVET,brig., 7 juil. 1915*
DUCLER,cav., 7 juil. 1915*

HUGON,cav., 7 juil. 1915*
(rOULARD,cav., 7 juil. 1915.
LouBET, cav., 7 juil. 1915.

LESTRADE,cav., 7 juil. 1915.

LAMOTHE,cav., 7 juil. 1915.
PILET, cav., 7 juil. 191-5.
BARTHE,cav., 7 juil. 1915*

BAROUSSE,cav., 7 juil. 1915.

(c) (îroupe iï2

DUPUY,brig., 11mai 1916.
DUPIN,cav., 11mai 1916.
FABRE,cav., 11mai 1916.

COUSTlLLAS,cav., 17 juil. 1916.

VAYSSE,cav., 17 juil. 1916.
MONESTIER,cav., 23 juil. 1916.
PALLU,brig., 23 juil. 1916.
BALECH,cav., 23 juil. 1916.
THIBAlJT,cav., 23 juil. 1916.
SUBRA,cav., 26oct. 1916.
LAURENSISQUE,cav., 26 oct. 1916.

DISTINCTIONS ACCORDÉES SÉPARÉMENT

10 OFFICIERS

PEYCHER,lieut. (O. P.), félicita-

tions à l'ordre du rég. 31 oct. 14.

GODEAU,officier de la Lég. d'hon.,

5 août 1915.
J)E VAUX, cap., chev. de la Lég.

d'hon., 31 juil. 1916.
TERCÉ, cap., chev. de la Légion

d'hon., 31 juil. 1916.
LECHEVALIER,lieut., chev. de la

Lég. d'hon., 31 juil. 1916.
DE SÉZE, cap., chev. de la Légion

d'hon., 31 juil. 1916.
EFELOT, s.-1., chev. de la Légion

d'hon., 31 juil. 1916.
JOCHAUDDU PLESSIX, officier de la

Lég. d'hon., 14 avril 1917.

20 SOUS-OFFICIERS

REY, adjud. chef, félicit. à l'ordre
du rég., 31 oct. 1914.

CLAMENS,adjud. chef, méd. mil., 6

août 1915.
GAUBERT,mar. d. logis four., méd.

mil.,6 août 1915.
LAGARRIGUE,adjud., méd. mil., 6

août 1915.
CREBESSAC,m. d. logis, méd. mil.,

29 juil. 1916.
MONTIER,ad., m. mil., 29 juil. 16.

SOULA,mar. d. logis, méd. mil., 29

juil. 1916.
LAEROUSSE,mar. d. logis maître,

mar. fer., méd. mil., 29juil. 16.

30 BRIGADIERSET HOMMES

DE TROUPE

HUSSON,brig., m. mil., 21 nov. 14.
POUCHOUX,cav., méd. de Saint-

Georges de 2e classe, 27 mars 15.

CAPELLE,infir., méd. de St.-Geor-

ges de 2eclasse, 27 mars 1915.
GAILLARD,br., m. mil., 25 avril 15.



ÉPILOGUE

La Cavalerie est l'arme du. commencement et de la fin. Le milieu

des campagnes n'est pas fait pour elle, même et surtout si cet inter-

valle est d'une durée de plusieurs années. Alors elle cesse d'être ca-

valerie, pour n'être même plus une infanterie montée. Mais il est bon

qu' elle ait montré qu'elle était tout ce qu'on voulait : infanterie, ar-

tillerie, aviation, chars d'assaut.

Dans les palpitantes semaines du début, nous l'avons vue, avec une

audace tempérée par le sens de la réalité, et avec un moral supérieur

à celui des autres armes, remplir la mission pour laquelle elle s'était

préparée de tout cœur. On ne pouvait lui demander d'accomplir des

prodiges, que son très faible effectif et son organisation ne permet-

taient pas d'opérer. Là ou mille reculent ou s'arrêtent, cent pourront-

ils passer outre ?

Les reconnaissances et les petits engagements du début donnent

au 1GeDragons l'occasion de se signaler; ce sont pour le régiment les

combats de Moncel (21 août), Saint-Boing (25 août) et pour le groupe

de réserve ceux de Norroy-le-Sec, Bouligny (25 août), du bois de Tilly

(24 août). Puis viennent pour le corps le combat de Chéry (12 sep-

tembre), ceux de Berny-en-Santerre (24 septembre), de Boyelles (30

septembre au 3 octobre), de Haisnes. (7 octobre), d'Annequin (13 oc-

tobre), La Fresnoye et Le Maisnil (19 octobre). C'est à peu près tout

pour la campagne de 1914; mais avec des pertes sensibles, surtout

en oiffciers.

Les campagnes suivantes apportent leur contingent de travail,

d'honneur et de deuil. Le 10e Dragons, comme les autres régiments,

est sacrifié aux opérations de détail, et voué à l' ;miettement eir de-

hors du commandement direct de ses chefs. C'est l'existence de secrl-j

teurs et de tranchées.

Ce sont les cadres fournis à toutes les armes; les participations loin-

taines aux offensives manquées; pv;r la mcrt dn régiment et sa re-

naissance scus forme de groupes. Pendant la première partie de cette

longue période, c'est le 30 juin 1915 l'action 13 olus importante et la""*

plus glorieusement funeste, qui se déroule au Pavillon de Bagatelle

et qui coûte si cher au vaillant grc oed:;. 5 L 6 escadrons. -

Le groupe des escadrons 1 et 2 est le mieux favorisé par le sort,

car il participe aux offensives de 1918, à la dernière surtout, ce qui lui

permet d'agir en cavalerie, cavalerie de la dernière mode, cavalerie

de la dernière minute.

Le groupe des escadrons 3 et 4 sert dans sa propre famille avec

une division de son arme, à laquelle les destinées de la guerre mo-



- HISTOUIOI'KIHI IOe DRAGONS

derne ont imposé un rôle travesti, mais épique. Ce sont aussi les

rôles renversés : les dragons à cheval; les cuirassiers à pied. Les

hasards de la guerre font participer le groupe à deux chaudes jour-

nées, celles des 9 et 10 juin 1918; c'est une véritable bataille que celle

du Piémont et du Plessier de Roye, la plus grosse affaire dans laquelle

ait été engagé une unité du régiment. Après avoir, le 15 juillet,

tendu le dos à la grêle sans rien recevoir le groupe va se trouver em-

ployé à fond dans les opérations très dures de septembre et d' octo-

bre. Le 9 juin, les 20 dragons du plateau Saint-Claude et leur lieute-

nant avaient bien mérité de passer à la postérité; les 28 et 29 sep-

tembre c'est le 3e escadron qui se distingue particulièrement et qui se

montre aussi très bien le 8 octobre; ce sont des dates glorieuses à

retenir.

Toutes ces opérations ne vont pas sans la casse obligatoire. Celle-

ci est certainement infime en comparaison des pertes de l'infanterie,

dont certaines unités ont été plusieurs fois fauchées et renouvelées de

la tête à la queue. Mais étant donné son petit nombre d'hommes et

son rôle restreint, on ne saurait trop dignement saluer les pertes de

la cavalerie. Sur l'ensemble de la guerre, et dans les différentes armes

où ils furent appelés à combattre, on compte 32 officiers tués, comme

ayant appartenu au 10eDragons ainsi que 16 sous-officiers tués ou dis-

parus, 47 hommes tués, (y compris les victimes de l'accident de Lé-

rain) sur lesquels 22 appartiennent aux formations détachées. On

compte encore 41 hommes morts dans diverses circonstances, 44 dis-

parus (dont 25 du groupe A); 14 omciers blessés (dont 5 servant dans

l'infanterie); 14 sous-officiers blessés (dont 5 du groupe A); 92 blessés

du régiment et des groupes actifs, ainsi que 52 autres des formations

de réserve (presque tous du groupe A).

Il a été très difficile de faire le compte exact de toutes les citations

qui ont valu aux omciers, gradés et dragons, des centaines et des

centaines^(700 environ) de croix de guerre. Mais tous n'en ramas-

sent fîas, qui cependant se sont bien conduits, sans avoir eu d'autre

chance que d'être préservés de la mort, ce qui est bien quelque chose

aussi.

Voilà les tables de l'honneur; ce n'est certes pas au corps qu'el-
les sont le moins fournies.

Ëfconaintena. i. c'est fini. Sauf ceux de la carrière, qui collent au

rang comme de vieux chevaux, les terribles dragors sont rentrés et
devenus tout à fait paisibles : agriculteurs, commerçants, voyageurs,
anciens ou futuvs pères de famille. Bientôt ce seront des « pépères »
dans toute l'acception du terme. C'est à eux que va cet opuscule, don

*ministère plus généreux qu'on ne serait tenté de le croire; car

htion, pour populaire qu'elle soit, ne va pas sans quelques frais,
les millions d'exemplaires.

, ous êtes chez vous, les amis, et si le monstre de la guerre est
endormi pour un temps, vous n'en continuerez pas moins à penser et
à veiller, afin que vos fils n'aient pas oublié quand il se réveillera.
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Vous penserez souvent à la terre nourricière, la terre qui s' en-

graisse des débris et ossements humains; la terre où reposent les ca-

marades, où vous déposeront plus tard des camarades; terre du Nord,

ou terre d'Argonne; terre de pré ou terre de bois, le passé y est enfoui

pour que l'avenir y germe.

Qui dit cavalier, dit cheval. N'oubliez pas non plus la moitié de

vous-même, le compagnon des jours passés; celui qui a bon dos et

bonnes jambes, le brave animal inoffensif qui,.lui aussi, a été sacrifié

à la rage des hommes. Il y en a tant qui sont morts dans les champs

où pousse l'avoine qu'ils ne mangeront plus ou qui sont enlisés dans

les boues de la Somme. Revoyez-les, quatre fers en l'air, éventrés,

carcasses putrides, fesses tailladées pour de sanglants biftecks. Alors

maniez moins le fouet, et songez plus au foin.

L'homme d'armes de jadis, l'anspessade italien, pouvait encore

s'appuyer sur sa lance brisée. Dépouillé de son joli col blanc, ayant

fiché au bout de son bâton de tranchée le fer pointu inutile et rompu,

l'ex-dragon lancier a perdu la flamme qui flottait au vent, dont il était

si fier. Ainsi, après l'épopée napoléonienne, plus d'un a pensé en

rangeant dans l'armoire, d'un amour respectueux, casque et sabre,

chevrons d'argent, et bel habit vert.

Aujourd'hui, où les souvenirs de la Bérésina sont effacés et rem-

placés par ceux de la Marne, lorsque le gamin, au retour de l'école,

vous montrera sa géographie, toute neuve et si difficile à apprendre,
vous lui direz en mettant un doigt sur la carte: u Vois, petit, j'étais

là, et j'ai sauvé la France tout aussi bien qu'un autre! »

FIN








